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Lendemain de fête
Inévitables dangers — Où chacun de nous doit faire sa part — La lutte sur

tous les terrains — La besogne des plus humbles-----Une grande leçon
d'espérance — "Où le père a passé passera bien l'enfant"

Le droit de veto et la course aux armements atomiques
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La Saint-Jean-Baptiste est chose du passé: mais notre 
groupe demeure, avec tous les problèmes que posent son 
existence et notre volonté de vivre.

Des manifestations comme celle d'hier ont leur grande, 
leur indiscutable importance. Elles donnent aux gens du 
dehors, elles nous donnent à nous-mêmes une impression 
de force. Elles permettent de rappeler avec éclat l'essentiel 
de nos devoirs.

* * ¥

Mais il faut qu elles aient un lendemain: il faut que ce 
lendemain se ptôlonge indéfiniment et sur tous les ter­
rains.

Il faut que nous nous mettions bien dans la tête que la 
survie de notre peuple, son expansion normale sont choses 
qui dépendent de chacun de nous, de la multitude de nos 
actes quotidiens, si modestes soient-ils.

Le danger des grandes manifestations, le danger même 
'du rappel des actes de grand éclat, c'est d'insinuer dans la 
pensée, dans Ifs habitudes d’esprit de certains qu'il n'est 
d’action nationale que par les gestes grandioses et les hauts 
chefs.

Or, de fait — et tout le monde le sait — ces actes 
grandioses ne représentent qu’un aspect de la vie nationale. 
Nous devons saluer La Fontaine et son inoubliable hom­
mage à la langue française: mais, à côté de La Fontaine et 
de ses compagnons, il faut que notrt reconnaissance monte 
vers la multitude des petits et des inconnus qui. dans l’obs­
curité de leur très modeste vie, ont gardé chez nous les 
mots français.

De même, sur tous les terrains'et dans tous les domaines.

Cf fut l'histoire d'hifr. ce sen celle de demain 
Nous vaudrons dans la mesure où chacun de nous, dans 

les plus modestes détails, fera son plein devoir.
Le grand danger, ce n'est pas un événement catastrophi­

que qui prétendrait, d'un coup, nous supprimer. On ne 
tentera probablement rien de plus considérable, de plus 
totalitaire si l’on peut dire, que la déportation des Aca­

diens. Or, somme toute, la Déportation a été une faillite, 
une heureuse faillite.

Le danger le pluse grave, d’autant plus grave qu'il ne se 
présente point sous une forme agressive et voyante, c'est la 
désintégration du groupe, individu par individu, sous la 
pression d’un milieu hostile ou même simplement indif­
férent, c’est, en chacun de nous, la diminution — presque 
inconsciente souvent — du vouloir vivre, de la volonté de 
résistance.

Et c'est contre ce danger quotidien, qui nous menace 
tous, qu’il faut constamment, inlassablement réagir.

* * #
Autre danger, de caractère assez insidieux, contre lequel 

il faut mettre en garde tous les esprits: celui de ne voir 
dans la défense nationale qu'une action de caractère limité, 
qui se résumerait à des questions de langue, de situations 
administratives, d’écoles même.

Il faut ne jamais perdre de vue que la défense nationale 
embrasse toute la vie. Elle veut des maisons qui permet­
tent aux enfants de se développer normalement, elle veut 
une formation qui porte au maximum leur valeur intellec­
tuelle et morale, elle veut un régime économique qui assure 
à tous le moyen de vivre une vie féconde.

Et. pour peu qu’il s’y arrête, chacun le constatera, c’est 
là une besogne quotidienne; c’est la besogne de tous.

Il n’est personne, si humble soit-il, qui ne puisse ap­
porter à l’oeuvre commune sa part de travail, d’efficace 
travail. . •

* * *
Nous ne nous faisons point d’illusion sur les périls aux­

quels nous sommes exposés. Ce serait une grosse erreur.
Mais, tous compte fait, notre histoire, en dépit de ses 

pages sombres, n'est-elle pas une grande leçon d’espérance?
Combien de fois a-t-on vainement sur nous entonné 

des chants funèbres?
Er, grâce à Dieu, nous vivons toujours.
Où le père a passé passera bien l’enfant...
Pourvu qu'il le veuille, et qa'il n’oublie point d'où 

rayonnent les grâces souveraines.
Orner HEROUX
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La réforme de la représentation 
est maintenant complète

L'amendement à la loi de l'extension des frontières — 
Redressement de toutes injustices dont souffrait le 
Québec — Vieille réclamation à laquelle faisait 
écho l'annuaire statistique de Québec — La question 
du Labrador

por Pierre VIGEANT
Ottawa, 25 (D.N.C..) La Cham­

bre des Communes a finalement dis­
posé de la réforme de la représen­
tation qui sera maintenant soumise 
au Sénat. F.lle avait voté jeudi soir 
la résolution qui demande au Parle­
ment de Westminster d’amender 
l’article 51 de l’Acte de l’Amérique 
Britannique du Nord et de substi­
tuer un nouveau mode de redistri­
bution à celui qui était en usage 
depuis 1867. Elle a adopté en quel­
ques minutés hier après-midi un 
amendement à la loi dé l’éxtension 
des frontières du Québec de 1912 
qui est le complément logique de 
celle résolution. C’ést le ministre 
de la Justice, M. Louis Saint-Lau­
rent, qui a piloté les deux mesures.

L’ensemble de cette législation 
corrige toutes les injustices dont le 
Québec avait à souffrir du point de 
vue de sa représentation au Parle­
ment fédéral depuis une trentaine 
d’années. En raison de la clause 4 
de l’article 51 qui faussait la repré­
sentation selon la population, la pro­
vince de Québec qui servait de pi­
vot pour la redistribution et dont 
la reorésentation ne pouvait donc 
pas s'accroître, voyait son influence 
Injustement réduite du fait que la 
plupart des autres provinces béné- 
'riaient d'exceptions qui augmen- 
aient indûment leur représentation, 
(.’annuaire statistique de Québec de 
915. qui consacre toute une notice 
ntéressante à cette question de la 
•eprésentation fédérale, résumait la 
iiiestion en ces termes (P-65): — 
‘D’après les résultats du recense- 
nent de 1941. le prochain Parlement 
canadien devrait comporter 224 
députés, si l’on faisait une juste re­
partition sur une base secrètement 
numérique d'après la population de 
Québec, censée être le pivot de la 
représentation au Parlement. Sui­
vant la constitution de 1867 et ses 
amendements, si l’on procédait 
maintenant au remaniement de la 
carte électorale, le nombre des dé­
putés serait de(238. C’est 14 de plus 
que cè qu’indique une répartition 
absolument numérique: 1 est donné 
au Yukon. 3 d'après l'amendement 
de “autant de députés que de séna­
teurs. 10 grâce à la clause du ving­
tième.”

Le nouveau mode de redistribu­
tion qui vient d’être adopté établi­
ra la représentation strictement se­
lon la population, sauf une excep­
tion dans le cas du YOukon et une 
autre dans le cas de ’’Ile du Prince- 
Edouard.

L’fle du Prince-Edouard aura 
1 député* de plus que ne la Justi­

fie le chiffre de sa population en 
vertu de la clause des sénateurs. Le 
Youkon, auquel on annexera les ter­
ritoires du nord-ouest, aura un dé­
puté même si la population de cette 
circonscription agrandie doit être 
encore assez éloignée du quotient 
de représentation. Il est probable 
que cette exception disparaîtrait un 
jour par l'annexion nés territoires 
de l’extrême nord aux trois pro- 
vinees de l’ouest. M. Saint-Lauren} 
a laissé prévoir cette éventualité 
probable au cours du débat de la 
semaine dernière I.a Colombie, 
l'Alberta et la Saskatchewan se­
raient appelées à bénéficier dans 
un avenir prochain d'une extension 
de territoire tout comme le Québec, 
l’Ontario et le Manitoba en 1912.

C’est justement lors de ces an­
nexions que l'on a commis une au­
tre injustice à l’égard du Québec. 
Citons encore à ce propos l’annuai­
re statistioue de Québec de 1945 
(p. 67) (“la loi sur l’extension des 
frontières du Québec”), (chap. 45 
des statuts du Canada 1912), qui sti­
pule, à la clause A de l’article 2, 
qu’iL ne doit pas être tenu compte, 
dans le calcul du quotient de repré­
sentation, de la population de l’Un- 
gava ou Nouveau-Québec. Les deux 
lois analogues qui ont été adoptées 
a cette môme session pour le trans­
fert d'une partie des Territoires du 
Nord-Ouest aux provinces d’Ontario 
et du Manitoba, ne mentionnent pas 
lareille exclusion, de sorte que l’ac- 

croissemcnt de population qui a été 
apporté à ces deux provinces par 
l’agrandissement de leur territoire 
est inclus au chiffre de la popula­
tion de ces deux provinces qui dé­
termine leur nombre de députés. En 
résumé, la population de ces terri­
toires est exclue de la population du 
Québec pour déterminer le quotient 
de représentation, mais figure à la 
population des deux autres provin­
ces. En 1912, lors de l’adoption de 
ces trois lois, la population des Ter­
ritoires du Nord-Ouest ainsi trans­
férée aux trois provinces était 
comme suit: 2,544 âmes à Québec, 
4.018 à l’Ontario et 5,750 au Mani­
toba. Au recensement de 1941, la po­
pulation habitant les Territoires 
ainsi transférés s’établissait ainsi: 
3,067 habitanis dans Québec. 9.613 
en Ontario et 23,142 au Manitoba".

Les mesures votées à la Chambre 
des Communes ces jours derniers 
corrigent toutes ces injustices que 
soulignait l’annuaire statistique, pu­
blication officielle du gouverne­
ment de Québec. C’est l’une de nos 
vieilles réclamations à laquelle on 
vient enfin de faire droit. Le 
Québec se trouve enfin placé cxac-

(aui ! a A la ou# deux)

L’actualité

Les dix députés de plus
A propos de l’accroissement du 

nombre des députés fédéraux, un 
membre de la Chambre des com­
munes — il s’agit évidemment d’un 
oppositionniste — a cru interpréter 
le sentiment de l’homme de la rue 
et s’est exprimé en ces termes dé­
magogiques:

"Il (l’homme de la rue) se dit 
que nous avons un gouvernement 
fédéral, des gouvernements provin­
ciaux et toutes les administrations 
municipales et, qu’en somme, nous 
avons un trop grand nombre de 
gouvernements au pays”.

L’opinant poursuit: ‘‘S’il exami­
nait le petit livre que l’on désigne 
sous le nom de Guide parlementai­
re, il constaterait, si ses chiffres 
correspondent aux calculs rapides 
que j’ai faits au cours des dernières 
minutes, qu’au Sénat il y a 96 siè­
ges... La Chambre des Communes 
compte 2Ï5 députés. Dans les Lé­
gislatures provinciales, le nombre 
des députes s'établit de la façon sui­
vante: Alberta, 60; Manitoba, 55; 
Colombie britannique, 4R; Nouveau- 
Brunswick. 48; Nouvelle-Ecosse, 
30; Ontario, 90: Ile du Prince- 
Edouard, 30; Québec, 91; Saskat­
chewan, 55, soit un total de 507 dé­
putés provinciaux auquel il fau­
drait ajouter les milliers de conseil­
lers municipaux et les centaines de 
maires... Faut-il s’étonner que 
l’homme de la rue prétende que 
nous avons une pléthore de gouver­
nants? Que va-t-il penser quand il 
verra que le Gouvernement veut 
donner dix députés de plus à la 
Chambre des Communes?”

E’honnrable contradicteur dresse 
ensuite ce sombre bilan:

"C’est-à-dire que ces dix députés 
de. plus toucheront l’indemnite que 
nous recevons maintenant et un 
premier calcul approximatif indi­
que. que c’est un supplément de 
$60,000 aux dépenses du contribua­
ble. Mais ce n’est pas tout. Nous 
avons la chance de voyager gratui­
tement en chemin de fer, et si nous 
venons de loin, le contribuable a la 
bienveillance d'acquitter nos frais 
de déplacements. Ajoutons aussi 
que nous jouissons de la franchise 
postale et que nous recevons gratui­
tement une foule d'imprimés. Or si 
dix autres députés viennent grossir 
nos rangs, il faudra accroître le 
tirage de ces imprimés, c’est-à-dire 
que chaque ministère devra dépèn- 
ser davantage afin de communi­
quer à dix députés de plus la ma­
tière imprimée que chaque minis­
tère prodigue si libéralement. Il 
faudra aussi employer dix sténos 
dé plus. Il faudra dix autres ser­
veuses dans la cafèterie ou au res­
taurant du Parlement selon le cas”.

Et puis le Parlement est déjà exi­
gu; ses places sont comptées: "Je 
me demande, ajoute le pessimiste, 
si l’on ne devra pas songer à agran­
dir l'édifice lorsqu’il faudra mettre 
à la disposition des nouveaux dé­
putés peut-être dix et sûrement 
cinq nouveaux bureaux. Ne fau­
drait-il pas ajouter un étage, ou 
comme le conseille mon voisin, un 
appentis à l'édifice?”

Cela entraînera évidemment au 
moins dix discours de plus, lance 
un autre opinant.

Chacun pourrait, pour son comp­
te, continuer la charge, car c'en est 
une et la retourner contre les oppo- 
ùliannislsM conservateur» qui ont,

eux aussi, fréquemment augmenté 
le chiffre de la députation, avec 
son cortège de dépenses et d’en­
combrement.

Dans le cas présent, on aurait tort 
d’envisager l’accroissement de ta 
députation fédérale sous l’aspect 
pccunier. Par suite des huit dépu­
tés que l’on additionne à leur soix­
ante-cinq d'autrefois, les Québécois 
obtiennent huit chances de plus 
d’être mieux défendus.

FRANCHEVILLE
25-VI-4*

Bloc-notes
Angleterre et 

Argentine :
Une dépêche transmise de Bue­

nos-Aires par VAssociated Press si­
gnale le fait de l’arrivée dans la ca­
pitale argentine de sir Perciva! 
Liesching, second secrétaire du 
Board of Trade britannique, autre­
ment dit du ministère britannique 
du Commerce. Sir Percival doit en­
trer immédiatement en conversa­
tion avec le nouveau président de 
l’Argentine, M. Peron, en vue du rè­
glement du problème tant contro­
versé des relations commerciales 
anglo-argentines.

Cette visite du secrétaire du mi­
nistère du Commerce de Grande- 
Bretagne ne fait qu’en précéder une 
autre beaucoup plu» impression­
nante. Vers le premier juillet une 
mission britannique nombreuse dé­
barquera à Buenbs-Aires. Sir Wil­
fred Eadey, haut fonctionnaire de 
l’Echiquier, en aura la direction, et 
en feront partie M. Walter Simon, 
également fonctionnaire de l’Echi­
quier, qui fut pendant la guerre 
conseiller financier du gouverne­
ment de Londres en Argentine; M. 
F. F. Poil, de la Banque d’Angle­
terre; M. W. Strath, du ministère 
des Approvisionnements: M. David 
Pollock, conseiller juridique; sir 
Montague Eddy, président du con­
sortium ferroviaire anglo-argentin, 
quelques autres encore.

Malgré des apparent» de boude­
ries contre l’Argentine pendant la 
guerre et depuis la guerre, en dépit 
de manifestations pas autrement 
sympathiques à l’endroit de M. Pe­
ron, du temps que celui-ci n’était 
encore que candidat à la présiden­
ce, l’Angleterre ne perd pas de vue 
les intérêts d’ordre économique 
(industrie, commerce, transport, 
assurance et banque) qu’elle a en 
Argentine.

Comme en 1932
Au moment de la conférence éco­

nomique et impériale d’Ottawa, en 
1932, les représentants du Canada, 
désignés par le gouvernement Ben­
nett, se sont fait rappeler, en main­
tes circonstances, que l’Angleterre 
avait de vastes intérêts en Améri­
que latine et tout particulièrement 
en Argentine. On évaluait alors ce* 
intérêts, au seul pays argentin, dans 
les cent ou cent cinquante millions 
de livres sterling. Il parait qu’à 
l’heure présente les biens britanni­
ques qui se trouvent figés ou gelés 
en Argentine représentent une va­
leur qui peut osciller entre £200,- 
000.000 et £250,000,000. Les indus- 
(ries argentines de la production 
du blé et du mais, de l’élevage et de

(suite à la page deux)

Le Conseil de Sécurité a rejeté la plainte polonaise contre Franco — Désaccord 
des Quatre sur la navigation danubienne — Le problème de Trieste

Le Commission de l'énergie atomique tient sa troi­
sième séance aujourd'hui, et tout indique que les pro­
jets de contrôle international en matière atomique 
vont se multiplier. L'Australie a préparé une formule 
de compromis dans le but de concilier les vues des 
Etats-Unis et de la Russie. Ce nouveau projet incline 
vers la proposition de Washington en ce qu'il comporte 
l'établissement d'un contrôle suprême qui pourra éven­
tuellement devenir l'Autorité internationale qu'a pré­
conisée M. Baruch.

L'Australie s'oppose à la proposition soviétique 
d'établir deux comités distincts, le premier pour 
l'échange des renseignements scientifiques en matière 
atomique entre les Nations Unies, et l'autie qui aurait 
pour unique fonction d'assurer le contrôle de l'énergie 
atomique. En annonçant son projet, M. Evott, qui est 
président de la Commission, a dit qu'il n'a pas d'objec­
tion à l'établissement de petits comités, mais que le 
comité suprême doit diriger tout le travail afin que le 
problème atomique soit résolu le plus tôt possible.

Le délégué polonais, M. Lange, a annoncé qu'il 
présentera lui aussi aujourd'hui un programme pour 
l'énergie atomique, et le délégué français a dit qu'il 
est prêt à soumettre des modifications au projet des 
Etats-Unis pour en foire une base de discussion accep­
table à tous les membres.

ATTAQUES DE LA "PRAVDA'*

•Qe caïnet
du gflincUeux

9 --------
On offre *ux jeunesse* une carné 

re nouvelle: le métier de scaphan­
drier. A Québec, on enseigne main­
tenant l’art de disparaître et de tra­
vailler sous l’eau.

* ★ ★
Profession lucrative et peu en­

combrée, comme aussi, merveilleux 
expédient pour les temps chauds: 
élire domicile sous l’onde au royau­
me des poissons. Par surcroît, alibi 
commode pour éluder se* créan­
ciers.

♦ ★ *
De l’avis d’un juriste "le Parle­

ment impérial pourrait en tout 
temps abroger en entier la loi cons­
titutionnelle de 1867, sans le con­
sentement du Canada et malgré set 
protestations, en dépit de l’histoire, 
des ternies, de l’objet, ou du but de 
la loi”,

* ★ ★
Un bel après-midi, en attendant 

leur partie de golf. les députés et 
les lords de Westminster pour­
raient tout simplement supprimer 
par des “yeas” les 147 articles de 
la loi confédérative et leurs amen­
dements.

* * *
Nous serions quittes pour recom­

mencer en neuf. Voilà, certes, une 
éventualité imprévue mais possi­
ble; elle s’appuie d’ailleurs *ur une 
doctrine certaine. Comme quoi 
nous sommes encore plus à la mer­
ci de Londres que certains sc l’ima­
ginent.

L» Grincheux
25-VT-4*

Choses dhiet 
et d au jouxd hui

Si l’on dit du mal de toi et
qu’il soit véritable, corrige-toi;
si ce sont des mensonges, ris-en.

EPICTETE

Lt projet soviétique était déjà une riposte à celui 
de Washington. A Moscou hier, la "Pravdo" a attaqué 
vigoureusement la proposition de M. Baruch. Elle y 
voit la mise en oeuvra d'une diplomatie atomique qui 
vi»e à la domination du monde, et conclut que de telles 
ambitions ne peuvent pas réussir de nos jours. Le jour­
nal russe accuse aussi les Etats-Unis de vouloir con­
solider leur monopole dans la production des armes 
atomiques. Il reprend l'argument invoqué par M. Gro­
myko: que c'est une tentative pour hâter l'abandon du 
principe d'unanimité entre les grandes puissances dans 
le règlement des questions essentielles; c'est-à-dire 
une attaque contre le droit de veto.

Le compromis proposé par M. Evatt garde de la 
formule de Washington l'élément contrôle; il em­
prunte au projet soviétique la formation d'ùn orga­
nisme qui entreprendra d'établir ce contrôle. La phase 
des négociations se déroulerait ainsi sous les auspices 
d'un corps international, tandis que d'après le projet 
de Washington, l'Autorité internationale prévue ne 
serait instituée qu'après négociations par les Cinq d'un 
pacte assurant la surveillance et le contrôle efficaces 
de l'énergie atomique.

Un* solution de cette divergence secondaire dans 
les formalités n'avancera pas beaucoup les choses. La 
vraie pierre d'achoppement, dans la formule Evott 
comme dans le projet Baruch, c'est l'efficacité du con­
trôle ultime, c'est-à-dire la disparition du droit de 
veto dans ce domaine. La formule que M. Lange est 
en, train de mettre au point montre que c'est bien là 
qu'est le noeud du problème. Sa proposition s'inspirera 
de la déclaration faite à Londres, devant l'Assemblée 
générale, le 24 janvier, par M. Modrelewski, sous- 
secrétaire des Affaires étrangères de la Pologne. Il 
s'agirait simplement pour les puissances de proclamer 
que l'énergie atomique doit servir exclusivement à des 
fins pacifiques, et de décréter la mise hors la loi des 
armes atomiques destinées à la destruction massive 
des populations.
  LA COURSE AUX ARMEMENTS
Le débat qui vient de s'engager efitre les Douze 

menace de conduire à une impasse comme maintes 
discussions des Quatre et du Conseil de Sécurité, il 
revêt cependant une gravité particulière car un désac­
cord sur l'énergie atomique déclencherait une course 
aux armements qui serait déjà commencée si les pro­
blèmes de l'après-guerre ne requéraient toutes les 
énergies, et qui pourra s'accélérer à mesure que les 
circonstances le permettront.

A Washington, le sénateur Russell, membre du 
comité sénatorial de l'énergie atomique, a dit aujour­
d'hui que l'article publié hier par la "Pravdo" est ridi­
cule, et que "les Russes devraient cesser de juger les 
motifs des autres pays selon leurs propres attitudes 
égoïstes". Il a ajouté que personne au monde n'a ja­
mais offert de donner autant contra si peu; que le plan 
Baruch est généreux puisque les Etats-Unis offrent de 
donner au monde un progrès réalisé par leurs savants 
et leurs capitaux, et exigent seulement en retour une 
protection pour le monde et pour .ux-mêmes contre 
les intentions mauvaises.

Je m'oppose, a-t-il dit, à ce qu'on révèle un iota 
d'information avant que nous ayons un programme 
irrévocable d'inspection, et je pense que la majorité 
du Congrès est du même avis. Il ne peut pas y avoir de 
veto dans un tel contrôle international. Le sénateur 
Johnson, un autre membre du comité, a exprimé des 
vues analogues. Il a dit que si les Russes continuent à 
exiger le veto dans le fonctionnement de ce contrôle, 
un* course aux armements atomiques devient inévi­
table.

Le problème qui se pose pour les Douze est le même 
oui opposait les Trois pendant la guerre, et qui se pré­
cis* de plus en plus. Le clan soviétique .cherche à 
réduira l'intervention internationale en matière d'éner­
gie atomique c un simple engagement, comme le pacte 
Briand-Kellogg déclarant la guerre hors la loi. Moscou 
demande aux autres puissances de désarmer, sans ga­
ranti* que tous les pays en feront autant. Bien plus, à 
la faveur d'un pact* sans contrôle ni sanctions, les 
Russos demanderaient ensuit* le partage des secrets, 
d* sorte que le monde serait à la merci du premier 
agresseur qui voudrait tenter fortune.

Comme pour les accords et compromis dont Yalta 
est le prototype, les Soviets armés du droit de veto 
pourraient ensuite tout remettre en question, continuer 
d'agir avec la désinvolture et l'intransigeance dont ils 
ont donné tant d* preuves, de sorte que ces nouvelles 
concessions n* feraient au* compromettra un p«u plus

la poix et la sécurité, comme tout ce qui s'est fait 
sous le signe de la politique d'apaisement.

LA QUESTION ESPAGNOLE
Le Conseil de Sécurité a rejeté hier par un vote 

de sept à quatre la plainte polonaise contre le régime 
Franco; M. Lange a cependant réussi à laisser la 
question à l'ordre du jour pour la séance de demain, 
et il semble qu'il obtiendra que le Conseil étudie d* 
nouveau le cas Franco en septembre.

Le délégué soviétique ayant imposé son veto la 
semaine dernière au rapport du sous-comité d'enquêt* 
qui avait fait l'objet de deux compromis, le Conseil 
revenait à la proposition initiale de la Pologne. M. 
Lange avait demandé que le Conseil décrète la rup­
ture des relations diplomatiques avec Madrid par rou* 
les membres de l'O.N.U. La Russie, la France et la 
Mexique ont voté avec la Pologne en faveur de cette 
résolution, tandis que les sept autres membres ont 
voté contre.

Devant cet échec M. Lange a tenté de sauver 
quelque chose de sa manoeuvre contra Franco. Il a 
proposé que "la situation en Espagne demeure sou* 
l'observation continue" du Conseil, que ce dernier la 
garde sur son agenda et qu'il l'étudie de nouveau pas 
plus tard que le 1er septembre, afin de déterminer 
quelles mesuras pratiques prévues par la Charte l'on 
pourrait prendre à ce sujet.

Cette suggestion était un retour è la première 
formule de compromis sur la plaint* polonaise, selon 
laquelle le Conseil aurait référé la question à l'Assem­
blée générale, en lui demandant de prendre les mesures 
qu'elle jugerait appropriées; comme cette formule 
n agréait ni à Londres ni à Washington, on avait fina­
lement suggéré de référer la question à l'Assemblée 
sons faire de recommandation. Mais M. Gromyko a mis 
son veto.

Comme la demande de M. Lange enjoignait au 
Conseil d'agir au début de septembre, le délégué an­
glais s'y est opposé. Il a dit qu'il accepterait que la 
question demeure sur l'agenda jusqu'à la réunion de 
I Assemblée en septembre, mais qu'il s'opposait à la 
phrase exigeant que le Çonseil revienne à cette affaire 
pour le premier septembi». Lés Etats-Unis et la France 
ont exprimé leur assentiment à la suggestion de l'An­
gleterre, tandis que la Russie a approuvé la suggestion 
polonais* sans modification. Comme le président allait 
procéder à l'ajournement, M. Lange a demandé que 
soit formé un comité pour la rédaction d'une formule 
acceptable. Ce comité a été formé immédiatement, et 
est composé de MM. Lange, Cadogan et Evatt. Il fera 
rapport au Conseil demain après-midi. Après la réunion 
d hier, ,un représentant du "gouvernement républicain 
en exil" a dit que la décision du Conseil constituait 
' un enterrement, avec des fleurs, de la question espa­
gnole".

LES QU ATR j
Le débot sur l'Espagne n'a jamais eu l'acuité du 

différend iranien; le grand danger résidait dans la 
possibilité d'un incident qui aurait provoqué une décla­
ration de guerre de la France; les élections du 2 juin 
ont pratiquement écarté ce danger, et le débat sur le 
régime de Madrid est éclipsé pc: celui de l'énergie 
atomique comme par les négociations des Quatre.

Les ministres réunis à Paris pour préparer les trai­
tés de paix ont rejeté hier les réclamations d* l'Au­
triche sur une pdrtie du sud du Tyrol; ils ne se sont 
pas entendu sur le tracé de la frontière franco-ita­
lienne ,ni sur le partage de la flotte italienne, ni quont 
à la liberté de la navigation sur le Danube. Hier soir 
MM. Byrnes et Molotov ont eu une conférence d'un* 
demi-heure à la demande du délégué soviétique.

MM. Bevin, Byrnes et Bidault ont préconisé une 
déclaration conjointe des Quatre à l'appui du prin­
cipe de la liberté de navigation sur le Danube. M. 
Molotov s'y est objecté en disant que 1e Conseil ne 
pourrait pas prendre une tell* décision sans la parti­
cipation des pays danubiens immédiatement intéressés. 
M. Byrnes o riposté que si les Quatre convoquaient la 
conférence de paix comme il l'a proposé, ces pays 
pourraient être entendus. La thèse de M. Molotov c'est 
que les grands vainqueurs doivent se mettra d'accord 
avant de convoquer la conférence; mais H rejette les 
garanties d* liberté politique et économique que les 
autres ministres veulent inscrire dans les traités, sous 
prétexte que ces pays devraient participer à de telles 
décisions. C'est un cercle vicieux.

On a rapporté que M, Molotov accepterait sous 
condition un compromis proposé par M. Bidault sur le 
partage de la flotte italienne. La liste des vaisseaux 
qui seraient laissés à l'Italie selon cotte formule est à 
mi-chemin entre celle que proposent Londres et Wash­
ington d'une part, et celle de Moscou. M. Molotov a 
dit qu'il accepterait cette liste, sous réserve de la 
façon dont le reste de la flotte serait réparti.

Il semble que l'entrevue d'hier soir entre MM. 
Byrnes et Molotov portait sur Trieste, et c'est ce pro­
blème que les Quatre étudient aujourd'hui. Aux der­
nières nouvelles, la Russie et les Etats-Unis s'opposent 
au compromis français pour l'internationalisation de 
la ville. En vertu de ce projet, la ville serait interno- 
tionaiisée pendant une période de dix ans et resterait 
pendant ce temps sous l'autorité de l'O.N.U. A l'expi­
ration de cette période un plébiscite déterminerait 
l'attribution de la ville entre les deux pays qui la 
réclament: l'Italie et la Yougoslavie.

L'objection des Etats-Unis à ce projet, c’est que 
dans le passé ces formules d'ajournement ont été 
essayées sans succès. Un plébiscite tenu actuellement 
serait sûrement favorable à l'Italie, et un ajournement 
prevoquerait une campagne de propagande peu pro­
pice à la pacification de la région. Mais ce qui ren­
drait un tel régime provisoire encore plus dangereux, 
c'est le désaccord croissant des grandes puissances, de 
sorte que cette zone deviendrait un foyer de conflit 
entre le bloc soviétique et le bloc occidental.

Paul SAURIOL
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Nous sommes prêts à collaborer 
avec ceux qui veulent collaborer
Le premier ministre de la province a 

à East-Angus — "Nous traversons 
plus graves que nous ayons jamais 
Le respect des droits et de la 
Le communisme

parlé hier soir 
les heures les 
traversées" — 

constitution —

(Par GUY LEMAY)
East Anpus, 24 —Le premier mi­

nistre de la province, M. Maurice 
Duplessis, a parlé hier soir a East 
Angus. M. Duplessis a declare que 
nous traversons les heures les plus 
graves de notre histoire. 11 se des­
sine, dit-il, une campagne de cen­
tralisation et d’assimilation exces­
sivement dangereuse, excessive­
ment perfide. ,, . .

Le premier ministre a declate 
que la province était prete a colla­
borer honnêtement avec n importe 
nuel gouvernement, pourvu qu il 
respecte les droits de la province 
de Ouébec, les droits de la consti­
tution.

Lorsque nous irons a Ottassa, a 
ajouté M. Duplessis, nous irons 
oser une intention ferme de colla­
boration dans le sens de la justice. 
Ouebec doit rester la forteresse de 
nos droits, et non pas le cimetiere 
de nos prérogatives. „

L'assemblée d’hier soir était 1 as­
semblée inaugurant la campagne du 
candidat de 1T nion Nationale. M. 
(’ D French. Sur l’estrade, on re­
marquait la plupart des ministres 
cfu cabinet provincial ainsi qu un 
grand nombre de députes de 1 L- 
nion nationale à Québec. M. Mau­
rice Bellcmare. député de Cham­
plain. agissait comme maître de ce­
remonie.

M. Maurice Duplessis
Au début de son allocution M. 

Duplessis a souligné la diversité 
des personnes qui avaient pris pla­
ce sur l'estrade. Vous avez, dit-il, 
cîes gens du parti libérai, des gens 
du parti conservateur, et des gens 
du Bloc Populaire canadien. C'est 
là, dit-il, le témoignage le plus frap­
pant que nous représentons 1 opi­
nion générale de la population de

Avis de décès
FARAND. — A Saint-Mathias, Co. 

Rouville, le 23 juin 1946, à l’âge de 
58 ans, 10 mois, est décédé Jean- 
Baptiste Farand, époux de Marie 
Foisy, demeurant à 2293 Harvard, 
N.-D.-G. Les funérailles auront lieu 
mercredi le 26 courant. Le convoi 
funèbre partira des salons funérai­
res René Dépatie Enr’g., 3860, 
boul. Décarie, à 9 h. 45, pour se ren­
dre à l’église. Notre-Dame de Grâce 
où le service sera célébré à 10 h. 
Libera et inhumation à Saint-Ma­
thias. Parents et amis sont priés d’y 
assister sans autre invitation.

vernement, en autant qu’il sera 
dans son droit, en autant qu’il au­
ra le respect de la constitutibn.

Plus loin, M. Duplessis a mis ses 
auditeurs en garde contre la tenta­
tive actuelle de centralisation et 
d'assimilation. Il reproche à un 
ministre de langue française qu'il 
n’a pas nommé, d'avoir agi comme 
pas un seul homme politique, me- 
me le plus fanatique, aurait agi, 
et n'a en fait agi dans le passé, n 
reproche à ce ministre d avoir sou­
tenu que la langue française n a- 
vait pas de droit officiel au pays. 
Et si elle en avait, on pouvait chan­
ger, et facilement, la constitution à 
cet effet.

hi «n - hàxxx îwmoÀ

de la bénédiction d’un pont en bé­
ton au village de Labelle, sur la 
grande route de Montréal à Mont- 
Laurier, le Dr Albiny Paquette, mi­
nistre de la Santé et du Bien-etre 
social dans le gouvernement de 
Québec, a annoncé que le prolon­
gement de cette même route, de 
Montréal jusqu’à Val d’Or, et ensui­
te que ses deux branches qui se 
dirigent, de Val d’Or, l’une vers 
Senneterre, l’autre vers Rouyn, se­
ront bientôt, d’ici deux ans, recou­
verts d’un pavage en asphalte. Cet­
te très appréciable amélioration de 
voirie devrait être de nature à acti­
ver les relations commerciales et 

vieille provin-
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la province de Québec.
Il se dessine actuellement, con­

tinue le premier ministre, une cam­
pagne de centralisation nationale 
et d’assimilation excessivement 
dangereuse et excessivement grave. 
Nous devons a l’heure actuelle don­
ner le spectacle d une grande soli­
darité. Nous devons montrer à nos 
ennemis que dans la province de 
Québec nous savons nous tenir en­
semble lorsque le danger devient 
menaçant.

Le résultat de l’élection du 3 mil­
le» prochain, dit le premier minis­
tre, ne changera rien. Le gouverne­
ment continuera quand même a 
gouverner et sa position est solide. 
Le chef de l’Union Nationale sou­
tient cependant qu'il faut élire !e 
candidat de l’Union Nationale, qui 
représente les idées que la majorité 
de la population préconise.

Nous sommes, continue le pre­
mier ministre, devant une situation 
où nous avons besoin plus que ja­
mais de la bonne entente et de 
l'harmonie et surtout de la solida­
rité.

Je n’ai pas d'ambitions person­
nelles. continue le premier minis­
tre. mais le veux one nous restions 
maîtres chez nous dans la province 
de Ouehcc.

Nous n'avons nas le droit, au 
nom d'hier, rempli de dévoiyment 
et d'héroïsme, au nom de demain, 
rempli d’espoirs, de sacrifier nos 
prérogatives essentielles, de sacri­
fier notre survivance. Le premier 
ministre continue en disant que 
nous avons intérêt à ne pas donner 
aux centralisateurs d’Ottawa un en­
couragement qui leur permettra de 
continuer la campagne de centrali­
sation.

La conférence fédérale-provinciale

Le premier ministre de la pro­
vince parle aussi de la conférence 
fédérale-provinciale. Nous sommes 
allés à Ottawa, dit-il, pour faire 
respecter les libertés, les prérogati­
ves et les droits de la province. 
Nous sommes toujours prêts à col­
laborer avec ceux qui veulent col­
laborer, mais nous combattrons 
toujours ceux qui veulent nous assi­
miler.

Parlant des résultats de la con­
férence, M. Duplessis dit qu’il n’y 
avait aucun moyen d’entente, à 
moins de vendre ja race et la pro­
vince. Et cela, dit le premier minis­
tre, je ne le ferai jamais. Québec 
est toujours prêt à collaborer pour 
la grandeur du pays et de la pro­
vince de Québec, mais nous n’assis­
terons jamais à la destruction de 
notre autonomie,' tant que nous se­
rons au pouvoir.

Le gouvernement de l’union na­
tionale, continue toujours M. Du­
plessis, veut que tous les parents 
puissent faire éduquer leurs en­
fants dans la religion et dans la 
langue qu'ils préfèrent. Les préro­
gatives que nos pères ont conquises 
nous ne pouvons les abandonner 
ainsi, d’autant plus que la constitu­
tion nous les accorde et nous les 
garantit.

M. Duplessis dit «nrore que le 
gouvernement d’Ottawa veut faire 
de nous des serviteurs sur une ter­
re qui nous appartient. De maîtres 
que nous sommes, ils veulent faire 
de nous des esclaves, dit le pre­
mier ministre. Et il continue en di­
sant qu’Ottawa nous a demandé 
d’abandonner des droits sur les 
successions, pour nous donner en 
retour, une certaine somme d'ar­
gent. Le gouvernement fédéral nous 
demandait de taxer le peuple de la 
province de Québec, alors que ce 
même peupe était surtaxé. On nous 
imposait en phis une taxe da fjel- 
que 85, $10 ou même $12 >«r »te. 
C'était là, continue le prem»*r mi­
nistre, une chose que nous ne pou­
vions accepter.

Le gouvernement fédéral aurait 
retiré tous les revenus qui équiva­
lent à quelque $200 millions, pour 
ensuite augmenter les taxes de 
quelque $300 à $400 millions par 
année.

Nous sommes prêts à collaborer, 
dit encore M. Duplessis. Prêts à col­
laborer avec n’importe quel gou-

M Duolessis explique ensuite les | touristiques entre la vieille provin- buïs du gouvernement d’Ottawa. Il- ce et la région du Nord-Ouest que-
s’agit pour ces
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hommes, dit-il, de 
faire disparaître les législature» 
provinciales, de sorte <ju iis aient 
un seul parlement au pays. Lt ce 
seul parlement dirigerait les desti­
nées de la province de Quebec.

Lorsque ce jour arrivera, dit en­
core le premier ministre, ee sera 
un jour de deuil, où tout un peu­
ple, non seulement dans la provin­
ce de Québec, mais bien par tout le 
pays, pleurera, niais, trop laid* 
pleurera amèrement la disparition 
de ses seules prérogatives, et de ses 
seuls moyens de survivance.

Le jour où le Canada n aura plus 
qu'un seul parlement, ce ne sera 
pas long avant que le pays aille à 
la ruine, soutient M. Duplessis. Le 
danger est à nos portes et c’est le 
temps d’agir, c’est le temps d avan­
cer et non de rceuler. Nous devons 
avancer sans peur et sans repro­
che, dit M. Duplessis.

Le communisme
Rappelant que l’Union nationale 

avait adopté la loi du cadenas en 
1937, M. Duplessis dit encore pie 
si la loi avait été mise en vigueur 
par les libéraux, lorsqu’ils ont etc 
au pouvoir, après 1939, nous n au­
rions, pas comme à l’heure actuelle, 
des procès pour conspiration. Les 
campagnes qui ont été faites par 
Tim Buck et Fred Rose n’auraient 
pas eu lieu dans notre province. Le 
premier ministre, qui est aussi pro­
cureur général de la province, sou­
tient qu'en 1937, il y avait à Mont­
réal une cellule communiste qui re­
cevait ses ordres directement de 
Moscou. Si la loi adoptée par la lé­
gislature provinciale n’avait pas ete 
adoptée, Moscou aurait été fier de 
son succès dans la province de 
Québec.

Nous n’avons pas le droit de ven­
dre nos droits, dit M. Duplessis. 
Nous n’avons pas le droit de ven­
dre nos prérogatives, pas plus qu’un 
père de famille n’a le droit de ven­
dre ses propres enfants.

M. Duplessis a parlé aussi des ad­
versaires dans la lutte actuelle. Il a 
dit que les autres candidats sont 
tous des candidats du parti libé­
ral, qui font l’oeuvre de M. God- 
bout.

En terminant, le premier minis 
tre de la province dit que lorsqu’il 
ira à Ottawa, il s’y rendra pour col­
laborer dans la justice et dans le 
respect de nos droits. Québec est la 
forteresse de nos droits, dit-il, et 
non pas le cimetière de nos préro­
gatives.

M. Duplessis a aussi dit quelques 
mots en langue anglaise.

M. J.-S. Bourqua
Parmi les autres orateurs, qui 

étaient nombreux, on a remarqué 
particuliérement MM. J. S. Bour­
que et C. D. French, le premier est 
ministre des Terres et Forêts, et Je 
second, candidat de l’Union natio­
nale, dans cette élection.

M. Bourque a rendu hommage au 
chef de l’Union nationale, M. Du­
plessis, qu'il a qualifié de plus 
grand chef politique dans la pro­
vince depuis la Confédération. Il 
dit que les applaudissements qui 
lui sont adressés ne lui reviennent 
pas parce qu’il s’appelle J. S. Bour­
que, mais bien parce qu’il représen­
te des idées que partage la majorité 
de la population de cette province.

Le ministre souligne les oeuvres 
de l’Union nationale depuis que ce 
parti a été porté au pouvoir en 
1936 et de nouveau en 1944. M. 
Bourque a aussi déclaré que l’Union 
nationale avait payé toute la dette 
occasionnée par la construction du 
pont à East-Angus, dette qui s’éle­
vait à quelque $90,000.

M. C.-D. French
Le candidat de l’Union nationale 

a parlé d’abord en français et il a 
expliqué les raisons pour lesquelles 
il est dans la lutte. Il s’est déclaré 
un grand admirateur de M. Duples­
sis. pour l’attitude que le premier 
ministre a prise à la conférence fé­
dérale-provinciale.

* * »
L’assemblée était sous la prési­

dence de MM. A. Rousseau, maire 
d’East-Angus, et Jack Frost.

L’assemblée avait lieu au parc 
municipal, et l'on comptait plu­
sieurs milliers de personnes.

Bloc-notes
(suite de la première page)

la préparation des viandes de bou­
cherie appartiennent à peu près en­
tièrement à des capitalistes de 
Grande-Bretagne. Les mêmes capi­
talistes étaient encore intéressés 
dans les compagnies de navigation 
et les compagnies d’assurance qui 
s’occupaient du transport de ces 
mêmes productions, d'Argentine 
jusqu’en Angleterre.

C’est ainsi que le blé et le chilled 
beef argentins en étaient venus à 
concurrencer dangereusement le 
blé et la viande du Canada sur les 
marchés de la Grande-Bretagne.

Comme les choses ont l’air de se 
présenter, la situation ne sera-t-elle 
pas bientôt redevenue ce qu’elle 
élait avant 1939?

On parle de contrats entre la 
Grande-Bretagne et le Canada pour 
la vente à prix fixe et pour un cer­
tain nombre d’années du blé cana­
dien à la Grande-Bretagne ou par 
l’entremise de la Grande-Bretagne. 
Le prix fixe que l’on mentionne est 
très sensiblement inférieur au prix 
du marché mondid. Les contrats 
qui se négocient entre le Canada 
et la Grande-Bretagne auraient-ils 
principalement pour but de per­
mettre à cette dernière d’obtenir de 
meilleures conditions dans scs 
transactions avec l’Argentine?

Quoi qu’il en soit, les conversa­
tions anglo-argentines ne nous sau­
raient laisser dans l'indifférence.

La roule vers l'Abitibi et 
le Témiscamiiigue
A l’occasion de l'inauguration et

bécois.
L’ouverture, il y a déjà plusieurs 

années, jusqu’à Senneterre et jus­
qu’à.Rouyn, aussi jusqu’à Amos, de 
la routa de Montréal à Mont-Lau­
rier avait été un bienfait, mais un 
bienfait qui s’était fait attendre et 
désirer. Le prolongement en ques­
tion ne s’était parachevé qu’après 
des travaux qui ont bien dure une 
quinzaine d’années. Le présent gou­
vernement de Québec parait déter­
miné à aller plus vite en besogne 
et il n’y a qu’à s'en réjouir. On ne 
saurait trop ni trop tôt faciliter les 
communications entre le Quebec 
ancien et le nouveau Québec.

Emile BENOIST
25-V1-48

LES MEDECINS RE 
COMMANDENT NOS

BAflDES 
HinniAIRIS

PHARMACIE 
MONTREAL

Cbxrlex Duauette. oroDiiétalre
Cm plu, trmndm okm-moet» 4» 4itaU mt

Portai ta banda qui convient i voba malaiia. 
Houe avons un Assortiment comptai de bandas 
herniaires, bandes médicales, bai élastiques, 
supports, vestes an 'hamois ou #n flanelle 
rouqe pour ceux qui souffrant da bronchite. 
Essayage, à domicile ou dans nos salons 
privés sans bals additionnels. Experts 

et axperles à votre service ajus­
tant salon l'ordonnança d* 

voba médecin.
IOIIR ET MIT
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(suite de 1» première page)
tement sur le même pied que les 
autres provinces, sauf la minuscule 
Ile du Frince-Edouard, pour les 
fins de la représentation. Il con­
vient cependant d’insister sur ce 
fait que la réforme de la représen­
tation n’accorde -pas à notre pro­
vince de traitement de faveur, 
qu’elle ne fait que lui rendre pleine 
et entière justice. Le redressement 
de cette injustice n’en est pas moins 
un événement heureux “puisquil 
doit accroître sensiblement notre 
représentation et par conséquent 
notre influence au parlement fede­
ral.

La résolution doit encore fran­
chir l’étape de la discussion et du 
vote au Sénat, mais son adoption 
ne semble pas faire de doute puis­
que le gouvernement libéral dispo­
se d’une majorité considérable à la 
Chambre haute. Il reste ensuite l’ap­
probation par le parlement de 
Westminster qui n’est en somme 
qu’une simple formalité si l’on s’en 
rapporte aux déclarations faites 
aux Communes anglaises lors de 
l’adoption de l’amendement consti­
tutionnel de 1943.

Le projet de loi de deux articles 
que M. Saint-Laurent a fait voter

en moins de 15 minutes hier devra 
également être soumis au Sénat, 
mais on n’aura pas à le soumettre 
au Parlement de Westminster puis­
qu’il s’agit d’un amendement à une 
loi canadienne et non d’un amende­
ment à la Constitution. Ce projet de 
loi, qui inclut la population de l’Un- 
gava dans la population du Québec 
pour les fins de représentation, né­
cessite une loi concurrente de la 
législature provinciale, mais cette 
approbation ne saurait faire doute.
M. Duplessis ne saurait refuser de 
voter cette loi concurrente qui sup­
prime une injustice à notre détri­
ment, même s’il a dénoncé la réso­
lution principale narce que l’on 
amendait la constitution sans le 
consulter. Dans le cas de l’Ungava, 
il ne sera pas seulement consulté, 
mais invité à donner son approba­
tion.

Le bref débat d’hier sur l’amen­
dement à la loi d’extension des fron­
tières a remis sur le tapis la ques­
tion de la rétrocession du Labra­
dor. Ce sont d’ailleurs deux députés 
ontariens qui ont soulevé la ques­
tion. M. Adamson aurait voulu que 
l’on annexe au Québec la partie 
du bassin minier concédé à la Hol- 
linger qui se trouve dans le Labra­
dor terreneuvien tandis que M.
John H. MacNicol a demandé que 
l’on ne détache pas le Labrador de 
Terreneuve.

La réponse du ministre de la Jus­
tice porterait à croire que le gou­
vernement fédéra! veut éviter toute 
intervention dans les affaires de 
Terre-Neuve dans l’espoir de voir 
cette colonie demander son admis­
sion dans la Confédération. Celai 
peut servir les intérêts du Canada 
tout entier, mais cela n’avance sû­
rement pas les affaires du Québec, 
qui a vu son territoire amputé d’u­
ne énorme tranche au bénéfice de 
Terre-Neuve.

C’est sur M. Duplessis que la pro­
vince de Québec doit compter pour 
réclamer énergiquement la rétro­
cession du Labrador. Comme la ré­
forme de la représentation, le re- 
couvrement du Labrador est une 
vieille réclamation à laquelle nous 
ne devons pas renoncer en toute 
justice pour nous-mêmes. Il semble _
que M. Duplessis aurait dû presser j n., ,
nos réclamations sur le Labrador I r ^d.. a’.“0t , (p-N-C.) Les
avant de bâcler la transaction avec! j0nsei‘S du travail en temps de

I

"Professeur demandé pour Ecole Moderne. Le requérant 
devra être sobre, laborieux et posséder diplôme d'Ecole Normale, 
devra aussi être en mesure de fournir d'excellentes références. 
Salaire $1,300.00. Devra aussi avoir la compéfence voulue pour 
enseigner et diriger, en dehors des heures de classe, une fanfare 
de 25 élèves et 15 adultes, avec leurs instruments, et recevra 
pour ce travail, en plus de son salaire, environ $40.00 par mois 
pour 12 mois. S.V.P. adresser ; Commission scolaire, Case 278, 
Malartic, Abitibi, Qué."

Nou veaux pouvoirs 
des Conseils du travail

Ils pourront désormais ordonner des 
augmentations de salaires

la Hollinger. La question du Labra-j ?“erre sônt dorénavant, et en ven­
dor devient d’autant plus urgente lu
que l’assemblée constituante de 
Terre-Neuve vient d’être élue pour 
choisir un régime politique pour la 
colonie et que les négociations qui 
s’annoncent pourraient bien régler 
définitivement le sort du territoire 
que nous avons perdu en 1927,

Pierra VIGEANT

Le papier d’aluminium lancé au 
haut des airs a empêché le système 
de radar allemand de localiser les 
bombardiers alliés.

d’un décret ministériel rendu 
public le 20 juin dernier, autorisés 
à accorder et même ordonner des 
augmentations de salaires si, à leur 
avis, ces augmentations sont “justes 
et raisonnables”.

C’est ce qu’a annoncé hier après- 
midi le ministre du Travail, M. 
Humphrey Mitchell, qui ajoute que 
le nouvel amendement à l’ordon­
nance en vigueur depuis 1943 re­
tranche de la formule globale de 
stabilisation des salaires certaines 
conditions restrictives.

Selon le ministre du Travail, le 
nouvel amendement “accorde de 
plus vastes pouvoirs discrétion­

naires aux Conseils du travail, pou­
voirs qui seront équitablement 
exercés par les représentants dea 
employeurs et des principaux grou­
pements ouvriers, au Canada qui, 
comme membres de ces Conseils, 
ont acquit une forte expérience 
dans l’administration de cette pha­
se de notre programme d’action 
contre l’inflation.”

Cette modification de l’or don. 
nance touchant la stabilisation des 
salaires, dit le ministre en termi­
nant, ne signifie pas que-la porte 
est maintenant grande ouverte. Il 
appartiendra toujours aux Conseils 
du travail de statuer en matière de 
salaires “justes et raisonnables”, 
c’est-à-dire de voir à ce que les 
salaires soient suffisants pour assu­
rer un niveau de vie juste et équi­
table.

Retenez le "Devoir" «favanei 
chez votre dépositaire — c'est l« 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

"Je ne peux plaider ma cause”

SOYEZ BON
POUR

LES ANIMAUX

CHRONIQUE DU DR BAKER
Rédigée par la Dr Charles B. Baker. Bie.V.

Le cheval rie trait
On commet eonweat Fenwar Ae 
juger U capacité de travail (Ton 
cheval par comparaison avec 
celle de l’homme. A cause de sa 
taille, on escompte parfois beau­
coup trop du cheval.

Le cheval n’a pas l’endurance 
de l’homme. Chaque fois qu’on a 
placé des hommes et des chevaux 
en compétition, la victoire est 
restée aux hommes. Le cheval ne 
vit pas vieux; nou seulement 
est-ee cruel maie encore est-il 
bien peu sage et économique de 
surcharger ou d'épuiser un ani­
mal ai précieux.

Le cheval n’a pas le pouvoir de 
récupération de l’homme et sa 
mort est souvent la rançon du dé­
sintéressement qu’on a manifesté 
pour ses conditions de travail.

Jrvumet approuvât «f mJotadm par 
U SOCIÉTÉ POUR LA PRXVs.VrW.V 

DS LA CRUAUTÉ EATERS LES AAtUAUX

Bon TieOX f opâin!... On t’appelle "la plus noble
conquête de l’homme”, mais tu es encore mieux que 
cela: au travail comme au repos, tu es aussi un compagnon 
fidèle, patient, loyal et serviable.

* ★ ★

Soyez bon pour votre cheval. Comprenez-le. Aidez-le à 
vous comprendre. Manifestez-lui un peu d’affection, il 
ne vous en servira que mieux. Ne tirez pas brutalement 
les guides. Ménagez-le dans les montées. Cette bonté 
vous vaudra un meilleur service, ainsi qu’une,satisfaction 
intérieure inestimable.

LA BRASSERIE KTOIlfeitaC
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LA SAINT-JEAN-BAPTISTE

La fête nationale est célébrée avec éclat 
dans Montréal et dans la province

trompée de route, discerne, et nous 
laisse aujourd’hui pressentir, la 
consécration de l’histoire.

Le défilé

Le «rand défilé de la Saint-Jean, 
qui attire chaque année des centai­
nes de milliers de personnes, a été 

j acclamé cette année par un nom- 
j bre encore plus considérable de 
: spectateurs. Tout le long de la rue

jr • , . in . . .—z • awn iiciiueme anniverscdenseignement de histoire du Canada — Discours de MM. Onésime 
Gagnon, Camillien Houde, Robert Rumilly, Esdras Minville et du

chanoine Groulx-----La parade traditionnelle à Montréal
— Messe de minuit et feu de la Saint-Jean

On augmenterait les
pensions de vieillesse

Ottawa, 2.WD.N.C.) — Répon- 
nant a une question que lui posait 
hier soir M. Howard Green, conser­
vateur-progressiste de Vancouver- 
sud. au cours d’une discussion sur 
es pensions de vieillesse. M. Broo- 

kc CI a x ton, ministre de la santé et
a déclaréHomnjage ou chanoine Lionel Groulx, qui célèbre son trentième anniversaire ! ^erblrooke’ des JanHns* LaTontaL! wen-être national ..

A anrm/.~V J- J-- /» 1 . 1,1 criuire ne 3 |a ril€ Atwater, les Canadiens 1 qu a1u C0lJrs la présenté session,
! de toutes dénominations qui se !c,uel,e ctu’en s0** la longueur,le gou- 
pressaient sur les trottoirs, les pe-j v.erne?lent trouvera bien le moyen 
inneoe f.f Hanc 1 oc or..o 1 ;  :------- • ue^ présenter un bill, dont il a déjà

Toute la province a fêté, cette | de la Confédération et de la liberté 
année avec plus d eclat que jamais, | des provinces avec tous les droits13 I CLP, nil natrrm H P c f anorlionc n • n c c o î » A 1 ____la fête* du patron -des Canadiens 
français, saint Jean-Baptiste. Par­
tout, dans tous les coins de la pro- 

on avait organisé, soit un 
défilé, soit un feu de la St-Jean 
ou quelque concert ou tournoi spor­
tif. La métropole est demeurée le 
centre de ces manifestations qui 
ont commencé dimanche soir 
par un concert de musique cana­
dienne aux Jardins La Fontaine, 
suivi du majestueux feu de joie, 
qui a été béni par Mgr Olivier Mau- 
rault. P.S.S., et allumé par M. Camil- 
lien Houde, maire de Montréal.

Les grandes fêtes de la St-Jcan, 
qui ont été marquées cette année

nécessaires à la survivance, au pro­
grès de leurs populations respecti- 
v^s.

L’une des meilleures preuves de 
1 excellence de la santé du Québec 
ne la voyez-vous pas clairement dé­
montrée par le fait que les princi­
paux éléments de sa vitalité sont 
plus que jamais l’objet de toutes 
les convoitises. Sa vitalité qui aug­
mente sa richesse et ses revenus 
tourmente les cei 
se recrutent dans 
politiques. Et vous 
nant les offres succéder 
fres.

L’espace vital que nous ont as­
sure les Pères de la Confédération

Le chanoine Lionel Groulx

On adopte la loi modifiant lei 
frontières du Québec

C'est une suite logique à la loi de la redistribution de 
sièges électoraux — Loi proposée par M. Louis 

St-Laurent — D'outres opinions

Ottawa. 25 (D.N.C.) —La Cham­
bre des Communes a adopté hier lelouses et dans les escaliers jusque i Prese,.,ter un bm, aom n a aeja nmi»*". h» sur les toits, ont acclamé le maire i ete Question, et en vertu duquel on ai î moHifL ?! ill hÎ.' ^aint;.I'aure.nt 

''e la métropole, M. Camillien Hou-1 augmen,erait 'e montant des pen- iiSj01 ü,e,s fr°ntieres du
e, accompagné de plusieurs con-Uions de vieillesse. 2U®becJde 1?12' E.lle a disposé en
risers municipaux qui ont parti-1 .Comme on voulait savoir après î^i'liLd„m!.1U1 aJseillers municipaux qui ont parti-! t-omme on voulait savoir après 

cipé au défilé. ' cela de combien de dollars la pen-
Le drapeau à deux couleurs por-!sion ser,aif accrue, le ministre s’est 

i tant au centre la feuille d'érable,' contenté de répondre: “On saura 
r „ r , ,. , ! proposé par un comité de Lévis !tout «la lorsque le projet de loi

H’ k jan01ne Lionel Groulx a tout ; comme notre emblème national, a 1 sera présenté à la Chambre’’, 
a aoorrt remercie tous ceux qui ont ' été hautement acclamé et applaudi ! M- Claxton a aussi révélé qu’il a 
contribue a la fondation et* au ray-! par tous les spectateurs. ; proposé aux ministres provinciaux
onnement de la chaire d’histoire! Chacun des 21 chars qui compo-! de .QM* .relève, dans les provinces.

lecture, de l’étude en comité géné­
ral et de la troisième lecture de ce 
projet de loi, qui constitue une sui­
te logique de la réforme de la re­
présentation.

Le ministre de la justice, M. St- 
Laurent, a expliqué en peu de mots 
la portée du projet de loi. En 1912, 
dit-il, le parlement a voté plusieursonnement ne la chaire d’histoire! Chacun des 21 chars qui compo-!« QM* releve, dans les provinces, h;» n = J

du Canada, de l’université de Mont- saient le défilé symbolisait une des ! ^ ad,n'n‘stra*'on des pensions de ! it!;"11’if Parlement a vote plusieurs 
réal. ; sciences dans un décor d'heureuse : v!e*,lessei ainsi qu’à leurs sous-mi-; r®!!.*,??!”’ eJcnRre.vei s J® 11}.<ird
. 11 a ensuite fait revivre son jeune imagination. Le thème du défiié; ]nis*r„es respectifs de venir à Ottawa • h, ‘ii de ■ (?n ?,r“î
age pour démontrer rmnmpn» n .. était: “Les Canadiens français et le 16 septembre pour discuter ce1 au Manitoba. Celle qui traitait

frontières du

de la messe solennelle de minuit 1 oc v.onieaerauon
à Notre-Dame, se sont terminées, ïï11?11® un Peu chaque jour, 
hier soir au Windsor. car un ffrand i . nPtre Province, j’ert ai l’es-hier soir au Windsor, par un grand 
'banquet national en l’honneur du 
chanoine Lionel Groulx, à l’oc­
casion de ses trente ans d’enseigne­
ment à la chaire d’histoire du Ca­
nada de l’université de Montréal.

Près de 1,000 personnes s’étaient 
réunies pour rendre hommage à no­
tre historien national. Il s’agissait 
là d’une grande fête de famille et, 
pour donner le ton, le maire de 
Montréal a chanté les deux (jremiè- 
res chansons! Durant Je banquet, 
tout le monde, entre deux bouchées, 
chantait en choeur nos vieilles chan­
sons d’autrefois.

A l’issue de ces agapes, M. Oné­
sime Gagnon, trésorier provincial,

Le chanoine Groulx fait ensuite ‘ hais allégoriques ou les représen- n on Pas etc acceptées ne signifie 
un parallèle entre histoire cana- ! tants de nos sociétés nationales. i Pas Q116 1(fs choses vont en rester là. 
dienne et l’histoire de France i 1 Les représentants des provinces,
J'histoire des Amériques et l’histoi’i messe de minuit '■ invités à venir dans la capitale du
re générale des colonies ! ! Pays en septembre, ont de même; 10;‘,vov - i« uc

M. le chanoine Grouix démontre Pour la première fois dans l’his- ; f.té Priés de préparer eux-mêmes j ;®î“nrn® d^a*|..®ntr®ril ®n v!«ueur 
alors 1 importance de notre histoi- toire canadienne, une messe de mi-! i agenda de la leunion. ?„rro„?S 1 ad°PL°.n. d one loi con-
rc. Il nous narip rio en*, __ i nnî» ôiaîf ppiôhrp» o icr» ria loi . j currente par la législature de Que-

quotient de re­
fins de, rédistri- 

né que Ja popula- 
e doit plus désor- 

- — base pour détermi­
ner la représentation, on a jugé n 
propos de supprimer les restric­
tions insérées dans la loi de 1912. 

Il est à remarquer que la loi de

C.<?nnaitre notre histoire, “car, ! Avant de monter à l’autel, Mgr Ôli- 
dit-il, l’un de nos malheurs depuis j vier Maurault, P.S.S., aumônier gé- 
Ja Confédération, aura été de l’a-! néral de la Société Saint-Jean-Bap- 
voir trop négligé.’’ ! liste et recteur de l’Université de

cente.de Sa Sainteté Pie XII, 
de l’absolutisme d’Etat’’.

La campagne de centralisation se 
continuera toujours subtile, tou­
jours voilée sous les promesses tou­
jours plus alléchantes. Si nos com­
patriotes savent s’unir sur les prin- 

, cipes essentiels, et si l’histoire setre de^ provinci M Mauri D 1 r®aouvellc- notre province devra 
■olessfs a nnrté L’^i !, ,06 Du’ sortir de cette lutte plus forte que 
vinco de rn.éhf la *,an‘® de la pro- dans le passé et les Canadiens fran-
lien eHmiPe ben J e\riailr«Ca-mi * vais plus fiers et P|us jaloux de 
lien Houde, celle de Ville-Marie. ! leurs droits.

Ce grand banquet, tout comme le 
premier dîner en l’honneur de la 
Saint-Jean en 1834. était sous la 
présidence d’honneur du maire de 
Montréal. M. Lucien Rémillard agis­
sait en qualité de président actif,
M. Charles-Auguste Chagnon, pré­
sident de la Société Saint-Jean-Bap­
tiste. étant retenu chez lui par la 
maladie.

A la table d'honneur

Outre les personnes déjà men­
tionnées l’on remarquait à la table 
d honneur M. le chanoine Groulx,
M. Esdras Minville, directeur de 
1 Ecole des Hautes Etudes commer­
ciales, qui a présenté M. le chanoi­
ne; M. Robert Ruinilly, auteur de 
l’Histoire de la Province de Qué­
bec, qui a remercié notre historien 
national; Mgr Olivier Maurault, P.
SS., aumônier général de la Socié­
té Saint-Jean-Baptiste et recteur de 
l’Université de Montréal; Mgr Phi­
lippe Perrier. V.G., Mme Camillien 
Houde, M. et Mme Gérard F'ilion,
M. l’abbé C. Desmarchais, le B. P.
St-Onge, S.J., M. Alfred Larose, Mlle 
Larose. le R. P. Papin Archam­
bault, S.J., M. Donat Allaire, 2e vi­
ce-président de la Société Saint- 
Jcan-Baptiste et Mme Allaire; M.
Anatole Vanier, M. et Mme Alfred 
Charpentier, l’abbé Adélard Desro­
siers, Mlle Janine Demers, M. Ro­
saire Morin, le Dr Raymond Dorjac 
et Mme Dorjac, le Dr Donatien Ma­
rion, M. Robert Victor,, consul cul­
turel de France. M. Pierre Négrier, 
consul général de France et Mme 
Négrier; et Mme Rodolphe Dage- 
nais.

“Ce progrès et la grandeur du 
Canada ne’ peuvent être amoindris, 
si les provinces demeurent, comme 
l’ont voulu les Pères de la Uonfédé- 
lation, libres, fortes et souverai­
nes”. a dit M. Onésime Gagnon, tré-i j-uu* une i.au.^i- ne eunilance
soricr provincial, en portant la san-j d espoir, un motif de joie et de 
té de la province de Québec. réconfort national’’, a déclaré M.

Partout dans la Province, a dit | Lsdras Minville. directeur de l’Eco- 
M. Gagnon, en ce jour du 24 juin, i le des Hautes Etudes Commercia­
les Canadiens français se sont ras-! les. en présentant notre historien 
semblés pour célébrer leur fête na- national.

M. Camillien Houde

A la suite de M. Gagnon, le maire 
de Montréal a porté la santé de 
Ville-Marie. M. Hoiide a parlé du 
caractère français que possède et 
que doit conserver Montréal. Ce 
caractère français, il assure notre 
prospérité, a dit M. le maire.

J’espère que d’ici peu nous aurons 
une ville essentiellement canadien 
ne-française dans son administra 
tion. La chose devrait être facile, 
car si actuellement nous sommes 
dans un règne de matérialisme, il 
reste que Montréal, dans son intérêt, 
doit demeurer une ville canadienne- 
française parce que les étrangers 
qui nous visitent nous disent qu’ils 
sont heureux de venir dans la mé­
tropole parce que Montréal est une 
ville bilingue. Sans nous faire illu­
sion, nous pouvons affirmer que 
Montréal, si elle garde son caractère 
français, deviendra une ville inter­
nationale à cause particulièrement 
de ce caractère de bilinguisme que 
ne possèdent pas les autres métropo­
les du monde.

Si Ville-Marie devenait une ville 
unilingue, l’on chasserait nos visi­
teurs qui se sentent ici à leur aise.

M. Houde a demandé aux élec­
teurs canadiens-français de faire va­
loir leurs droits en commençant tout 
d’abord par se faire inscrire légale­
ment sur les listes électorales. C’est 
là l’une de nos plus grandes fautes, 
a-t-il dit, car actuellement Montréal, 
d’après ses listes électorales, n’a que 
10,000 électeurs canadiens-francais 
de plus que les autres dénomina­
tions.

voir trop négligé.
(Nous publif 

te intégral de 1 
qoine Groulx).

M. Robert Rumilly

Appelé à remercier le chanoine 
Groulx, M. Robert Rumilly, auteur 
de 1 histoire -de la province de Qué- «i i 
bec, a montré dans quelle atmos- île, M. Lucien
phere la chaire d’histoire du Uana-j président de la ouncic .n-jcau-uaH- 
da » / niy?rs**® de Montréal ! liste, M. Thomas Vien, président du
avau etc fondée. j Sénat canadien et M. le chanoine

tn 1914, 1916, le Canada parti. ! Lionel Groulx cipait à -i- —------ i _ . ,

La main-d'oeuvre 
au Canada

poir, restera attachée à son passé 
historique, à la défense de ses 
droits et de ses traditions. L’his­
toire abonde en motifs d’espoir 
qui fortifient la confiance. Notre 
province n’a-t-elle pas connu des 
jours de véritable renaissance que

hommes politiques ont v«/uicuei auon, aura été de l’a-1 nerat de la société saint-Jean-Bap- " „ . . . : ***«;» uç i mnicAïun. o esr. pourquoi
^essf.rre.r aut°Fr. df.ux 1 e- voir trop négligé.’’ j liste et recteur de l’Université de , Ottawa. 25 (D N. C.). — La si- j Ia nouvelle loi n’entrera pas en vi-

® i® , _union leB'slative ou j (^ous publierons sous peu le tex- Monlréal'.a béni les pains qui ont en-! ,uaL?n .de 1 emploi au Canada s ept gueur avant d’avoir été proclamée
pour employer une expression re- te integra! de la conférence du cha- suite été distribués par un groupe i am?ll0.ree sensiblement durant le ; et elle ne sera pas proclamée avant

Pie XII, celle qoine Groulx). de jeunes filles. i mois de mai. Lamelioration est si- l’adoption d’une loi concurrente par
3 ‘ Le sermon de circonstance a été : ^na^ee ,?ar la dimmution importante ja Législature de Québec.

------------ x ___ T,-:,- r x_.„ I du nombre ries candidats non nlares M Saint-Laurent a ajouté que le

J bect et que la loi fédérale n’a été 
proclamée qu’après l’adoption de 
cette loi provinciale acceptant les 

' termes de l’annexion. C’est pourquoi
! la n rvi i it « 11 « I <-» 1 ’a m l •«**«* _ _  

que !’a- 
l'aucune consé-

bec n’était que de 3,067 âmes a 
dernier recensement, ce qui ne r< 
présente qu’un centième d’un t 
cent de la population totale du Ci 
nada. C’est dire qu’elle ne saura 
guère influer sur le quotient de r< 
présentation. Si on inclut la popi 
lation de l’extrêine-nord du Québe 
dans la population totale du Can: 
da, en effet, le quotient de repn
5tn^iion ne monte Qu* de 45^6(i 
45,578. Cette différence de 12 dan 
Je diviseur n’a plus aucun eff» 
lorsqu’il sert à diviser la populi 
tion des autres provinces.

Le projet de loi, de conclure 
Saint-Laurent, se rattache en réal 
te a la résolution adoptée par cett 
Chambre jeudi soir dernier, et 
laisse la province de Québec exai 
tement dans la même situation qu 
toutes les autres provinces du (',} 
nada. Les conditions fixées par Ir 
diverses lois de l'extension de 
frontières de 1912 se trouveron 
exactement les mêmes dans le ca 
du Québec que dans le cas de l'On 
tario et du Manitoba.

M. J. R. MacNicol, député cor 
servateur de Toronto-Davenport. 
demandé s’il n'y aurait* pas lieu d 
modifier la description de la fror 
Gère nord du Québec en raison d 
fait que “le Labrador a été consti 
tué” depuis 1912, selon son expre.» 
sion. M. St-Laurent a répondu qu 
le projet de loi n’avait pas d’autr 
but que de modifier deux des con 
ditions incluses dans la loi de 191 
qui n’ont plus de sens.

M. Rodney Adamson, député con 
servateur de York-Ouest, a soulev 
la question de la rétrocession d'un 
partie au moins du Labrador à I 
province de Québec. “En vue de 
riches gisements de fer récemmen 
découverts à la frontière de cett 
profonde enclave du Labrador qu

Sénètre dans la province de Qui 
ec, a-t-il demandé, est-ce que Toi 

a songé à reviser le traité avec F 
Labrador de façon à inclure cett 
région qui se trouvera reliée à 1 
province de Québec par les grand 
projets d'exploitation qui s’annor 
cent? Cette région est physiquemer
partie du Canada, de quelque côt 

a popula- de la hauteur des terres qu’elle pui?

cours aux “blessés d’Ontario”. L’ob. ! r P r i Pr9v,sl0n.s de matériaux et de par-jection des ecoles ontariennes fut i r ’ c s > - et Jf E F'.^uel: F-E'(“': ties continue d’entraver le dévelop- 
souvent posee aux recruteurs, qui I °fcupaient des sta es l*ans le:Pement de l’emploi dans beaucoup 
parcouraient Ja province en invo-i c *,eur- | d’industries. De plus, une agitation
quant le droit, la justice, et la libé-( Mgr Le*er a démontré au cours f ouvrière prononcée dans les indus- 
ration des peuples opprimés. L’uni de son .sermon que le monde d’au-; tries américaines et canadiennes 
des plus brillants et des plus achar-i jourd’hui s'apparente fort à celui ; crée d’autres difficultés à la produc- 

. adyersaires recrutement ! fIl,i a entendu la voix de Jean le ! Gon et à la reconversion,
était Olivar Asselin. Un beau jour i Baptiste dans le désert, annonçant)
n Ppse la plume, sollicite et obtient • le rovaume de Dieu et prêchant ; * - c---------
iaUA0nr'latlOn d® Iev®r un bataillon, la pénitence.

o..c vfn„'_.dPP_un»e. syande assemblée! De prédicateur, après avoir indi-j

Pour faire respecter 
le rationnement

‘La Commission des prix et du 
commerce en temps de guerre et le 
Service du rationnement entre-
firennent de combattre sans merci 

e trafic des faux chèques des cou­
pons de ration pour le beurre et le 
sucre”. Voilà ce que déclaraient ce 
matin, à une conférence de presse 
spéciale, les administrateurs de 
ces deux organismes fédéraux, MM. 
K.-W. Taylor et O.-W. Rodomar. 

“Nous disposerons de moyens
difficilps*à «nlvro’ol!,rsTlin Ilirent!seur du Messie, a démontré que ce ;,Tianque a entants et le gouverne-!certa*ns de dépister en pe i de temps 
ces et /en rc e®,..1!rs nuan"tculte au Canada français s’enchâsse î JPent a lance un appel en faveur de ! îputc? les, fraudes de ce genre, ont-

ei leurs contradictions. an! ,I____ J. i 1 aucmentatirm Hn loii» ils aioilte. Uns rarnet* Ho ruli,-.»

La France manque 
d'enfantsan Hssemmee i.e prédicateur, apres avoir mai-1 u enranrS ces deupliauer 1 Nat,onal P0111" «’ex-j qi,é de quelle piété les premiers! ^ _____ K.-W. T

Les exDlirationc h>Acc„i « / | chrétiens avaient entouré le précur-j Pans. 25 (Reuter) — La France “Nou:
difficiles à snivro i in ^urenl ! seur du Messie, a démontré que ce, manQllp ^ enfants et le gouverne-!certalns
ces et leurs rnntr V 6»-™ nuan'f culte au Canada français s’enchâsse î JT60* a lanc.e un appel en faveur de ; ÎJ111*0? 1'

Le chanoine Lionel Groulx, notre 
réconfort national

“Le chanoine Lionel Groulx est 
pour nous une cause de confiance
a# _

resser UiHusion ^ ]e sacrifice deM des. 
Canadiens français leur vaudrait, '' 
fi" 0"tario,°u ailleurs, plus de jus­
tice et de générosité.

Pour un Français, un Anclais on 
un Allemand, en 1016. le dêvo^ 
était tout tracé. Il n’en était pas de

, .... j • , , - unn» i Kiuien gouverne- peront à tous, même au personnel
Cette tradition devient plus sym-jment de M. Gouin, de nos bureaux. Le coupable de-

bolique apres InoO ou autour des| “A moins que la F'rance n’impor- viendra suSpect instantanément 
feux de joie notre peuple commence ; te 3,500.000 'immigrants, elle ne P°ur a'usi dire; il sera dépisté en 
à revivre sa vie catholique et cana-: peut survivre”, a-t-il dit. inné semaine; avant qu’il soit arrè-
dienne-française. j Dans un pays où un bébé sur 10 té, il devra s’écouler un peu plus

Autrefois, a dit Mgr Léger, nous : meurt avant 12 mois, il faut plus'de temps, juste le temps qu’il fau- 
Ittrp rrmtrp ppiiv nui ! QUC 1 instinct maternel nu le nalrin. 1 dra à la Gendarmerie private 'Bimir

Rejets des propositions 
___ britanniques

J Nouvelle Delhi, 25 (C.P.) — L 
comité du parti du Congrès hindoi 
a rejeté les projets britannique 
pour un gouvernement intérimair 
de l’Inde en attendant l’adoptioi 
d’une constitution pour un pays in 
dépendant, annonce-t-on aujoui 
d’hui.

Le Congrès a toutefois accepté 1 
projet britannique pour une unioi 
fédérative et c’est Maulana Abu 
Kalam Azad, le président du parti 
qui l’a annoncée, communiquan 
la nouvelle par téléphone à Ion 
Wavell.

On s’attend à une nouvelle décla 
ration officielle d’ici demain. Dan 
certains milieux, toutefois, on e* 
d’avis que d’autres suggestions se 
ront faites aux chefs de tous le 
groupes politiques de ce pays.

tionalc.
La Saint-Jean-Baptiste, c’est un 

jour de ralliement et d’harmonie, 
un jour d’allégresse et de fraterni­
té, un jour de souvenir et d’espéran­
ce. (“est le jour de l’année où les 
pensées des citoyens se portent avec

l.e moment ne pouvait être 
mieux choisi, a-t-il dit, pour offrir 
à notre historien national les hom­
mages respectueux du Canada fran­
çais. Cet homme est pour nous une 
invitation permanente à l’étude, à 
la méditation de nos devoirs de Ca-plus d’intensité que d’habitude vers! nadiens français 

la latrie, ou nous aimons à nous I Quand une nation peut produire 
ipcueillii pour nous rappeler les) de tels hommes, de tels chefs, c’est 
souvenirs de notre histoire, pour qu’elle possède une grande vitalité.
songer à notre situation présente, 
pour réfléchir sur nos devoirs, sur 
les problèmes auxquels notre peu­
ple doit faire face.

Comme nous vivons dans un pass 
à structure fédérale, la Patrie c’est 
tout le Canada que nos pères ont 
découvert, évangélisé et civilisé, et 
dont il n’existe pas une parcelle qui 
n’ait été touché par les gens de ma 
race.

La Patrie, c’est le Québec, ber­
ceau de la race française, Etat li­
bre et souverain dans la juridic­
tion qui lui a été assignée par la loi 
organique de 1807. C’est le Qué­
bec, l’une des neuf provinces qui 
forme l’Etat fédéral, contribuant 
ainsi par la richesse de sa civili­
sation et de sa culture, au progrès 
aussi bien qu’à la grandeur du pays

Combien de fois n’ai-je pas enten­
du dire de la bouche même du cha­
noine Groulx: “qu’une nation, si 
menacée'soit-elle, si faible soit-elle, 
si elle possède des chefs son salut 
est assuré”, l.e chanoine Groulx, 
professeur d’énergie nationale, ne 
savait pas que lui il serait un de ces 
chefs appelés à nous sauver.

Une nation peut être un fait de 
l’économie et de la richesse mais 
elle est avant tout un fait de cul­
ture.

Ue chanoine Groulx l’a compris 
et c est pourquoi il est allé chercher 
notre vitalité dans notre histoire. 
Il nous faut toujours garder cette 
idée à l’esprit si nous voulons com­
prendre et connaître notre problè­
me national

même nour un r-inàï-v“'7 Maa ,.le ! ^vuueiuis, a nu Mgr i.eger. nous :'"euxi avant iz mois, il faut plus oe temps, juste le temps qu il fau- 
partaaé entre le '‘inaa,e.1’ français,; avions à combattre contre ceux qui :(luc * instinct maternel ou le patrio-;dra à la Gendarmerie royale l|)our 
l'allégeance hriionol-Veni i ranF.a*s’! en voulaient à notre langue, à nos [jsme ,pour obtenir une réponse à ; mePer s°n enquête”, 
rité canadienne fnnenifè , 1,so,|da-1 institutions. Nous avons survécu rt ' du gouvernement. Presque! Chacun des chèques contrefaits
Rences d’un (TnàdaTnv ®XI'i «“iourd’hui nous devons lutter ron-:?;P« • »« de femmes et près de 4,-! sera débité au compte du déposant 
statut imprécis où l'on mVit '';.aiJ : ,rp lPs ennemis mêmes de l’F^lise -J00-900 hommes ne sont pas mariés ; ou de ses endosseurs,
ses frères 31 ''''H/pii veulent exiler Dieu de la so- V1 France. Depuis 1935 il y a plus! M- Rodomar a explique qu’on aqui devait arracher " doiI'0oreuse ) veulent exuer uieu de la so de mortalités que de naissances. i pris cette dernière mesure par suite
cri révélateur,a<ceercri îaThétiane* 1 1 " >a'™e officiel ou officieux c°n'raf«c*e^s, qui

C est à peine même si nous avons s’pvpr,ue a chasser Dieu de la vie Assemblées C6 SOIT ! ne 6 An tLans ce domai-
E’®.,it tout lp drame du ! P»h!ique. C’est là le premier jalon dans Compton ! un* million et demi de'^vrcTTc

de l’oeuvre de déchristianisation j ------------ K ! beurre ont ainsi été écoulés sur le
poursuivie pai les ennemis de 1 E-; Les assemblées suivantes auront. rnarché noir. Nous allons prendre
gnsc. On tente aussi de séparer m : hou ce soir dans le comté de Comp- des mesures qui nous faciliteront
richesse de la morale. Ion: — ■ ..... ...

“Nous serons grands si nous corn-! Union nationale: Gould 
prenons qup Jésus est la seule réa- Marguerite, à 8 heures; 

fie VaiiecfieiH.'" V’!'üi '"."U'TC > lité, la clé de voûte des sociétés.' Libéraux: Chartierville, à 8 heu- 
se i en a là i.o n à * ” ■ Lroulx en-j Nous devons être les précurseurs; «s; Scotstown, à 8 h. 30; 
du lieu nie caihni;c.agIdl,e/b,slo,-ie du royaume de Dieu par la lumière; poinilaire : ^,UMa\o et Water-
ms!'». te.-1 ii in" "" » L-*-

Canada français.
C’çst à ce moment, dans e^lte 

ambiance, que l’Université Laval 
de Montreal’ maugurant un cours 
public d hisloire du Canada, confia 
cette chaire à l’abbé Lionei Groulx. i 
jusqu alors professeur au séminaire i

et Ste-

Historicn patriote, il avail les dons 
d un eyeilleur d’esprits, il avait la' 
conviction contagieuse. Ses cours i 
attirèrent une élite de jeunes gens,! 
graves et ardents qui voulaient ' 
connaître l’histoire de leur pars! 
pour le mieux servir, le jour venu. ' 
La conscience national" se cher- 
ehait elle-même, dans ces salles 
d univeésité’pauvre.

Pour le congrès marial 
d'Ottawa

Ottawa. 25 (D.N.C.) — L’Associa­
tion Saint-Jean-Baptiste d’Ottawa a‘ 
présenté à S. là Mgr Alexandre Va-j

grandement la tâche, a assuré M. 
Rodomar. Tout le commerce nous a 
assuré son appui dans cette campa­
gne, qui le frappe, aussi bien que le 

j public en général. Armés de cet 
i appui et grâce à nos méthodes de 
I détection, nous pouvons maintenant 

Demain aura lieu l’assemblée ) déclarer avec, assurance que cha- 
» contradictoire à Cockshire. cun des traficants qui prive le pu-

_____^.T.fc_____ blic de sa juste part de ration es-
i j_ _ -____ ii * 'u .'sentielle, sera pris et puni.

• QS 06 seance le 1er juillet: “Nous avons désorganisé d’une
I ---- ; façon permanente la contrefaçon
; Ottawa, 25 (D.N.C.) — Le pre- des coupons et c'est pourquoi les 
! mier ministre Mackenzie King a ; faussaires s’attaquent maintenant à 
annoncé à la Ghambre des Com-! la falsification des chèques de rou-

Enquête ajournée

On a ajourné à demain l’enquêF 
du coroner dans le cas de M. Jar 
ques Lapierre, jeune homme de 2; 
ans. qui habilait 4882 rue Cartier. . 
Montréal, et qui a perdu la vie, et 
fin de semaine, à la suite d’un ac 
cident d’arme à feu.

M. Lapierre était à pêcher dan 
un lac situé à quelques milles tF 
St-Miche! des Saints lorsqu’il a re 
çu dans la région abdominale urn 
balle de calibre 38 tirée par un jeu 
ne homme non identifié.

Il est probable que l’enquête au 
ra lieu devant jury, les parenl 
ayant avancé certaines hypothèses 
La police croit qu’il s’agit d’ui 
simple accident.

L'appel de Mazerall

L’oeuvre' Vr/nmnlip Han. iehon. archevêque d’Ottawa, un ! !,.ujnJps rpt après-midi qu’il ne se i Pons, a ajouté M. Rodomar. Mais là compile dans ces i chèque (|e (,00 poui. forganisa-' î^ndra pas de séance lundi, le 1er : aussi nous possédons les moyens de
tion du congrès marial internatio-i ^dlet. Il a précisé que le gouverne-. les arrêter .et*k>uangie TSbwKlx^ -ngrS ,nS ii^naiï^-1 a précisé que le gou.......

avez donné ces leçons maeistrX. n?' 1tpn,u ran Prochain, dans la ca-,nip.nl ava.lt Çtudm cette question et, 
auxquelles vous venez S’ I I,,talp- i-e chèque a été présenté par ‘lu 11 avait ,juge bon de permettre ;
belle nage m,i nm?rroW 1J.tr 11 ne ! ^«r J.-A. Myrand, P.D., euré de Ste- aux deputes d’assister un peu par- 
de préf-K-p et v™.a JlUt ?prv!r I Anne d’Ottawa, et aumônier géné-'101!1 au pays aux diverses manifes- 
consciencp’nntmnaio 1 f'jAaid^ !a ! «I 'le la Saint-Jean-Baptiste à Qt- tâtions qui se dérouleront à l’occa-! 
-* à . ' OI?alp a sp découvrir tawa. En offrant scs remerciements, '5,on de la fête nationale du Canada, t

Aucun pillage sur le corps 
des victimes

et à «e nrà/iVoàrïr'à '«wa. f.n oiii ant scs remerciements, slon ue ia 'ete nationale du Canada, t Le premier homme à voir les dé-
cetle * normal que S. Fà Mgr l’arehevèque a rappelé ! t-a Chambre ajournera donc ven-i hris du Liberator qui s’est abattu
un historien ISS1°n IUt assumec Par ! que re congrès coïnciderait avec le dredi de cette semaine ses délibéra- : sur le flanc d’une montagne située

Anrèt a.îl'j» . • , centième anniversaire de la fonda-j fions jusqu’au mardi % juillet à 3h.,a 16 milles de St-Donat, M. Joseph
oer. m.’f.ni ' /,pni.on;rp ,Pa dan- tion du diocèse d’Ottawa en 1947 de l’après-midi. iGaudette, un trappeur de l'endroit,

1 . j * f>ui us J autonomie pro* ■ ci (ju il avait pensé cjue re concert I nrrîv*» en»* inc iimiv mo** r»rnc.
v innate et le (/anada français au d’hommages à Marie serait la meil-i
< 011P K i\f> z* r> t r n #‘1 a m * .i ............. i /• • . .

Toronto, 25 (C.P.) — L’appel di 
vcrdicl et de la sentence d’Fàdwarr 
Mazerall. a été ajourné au mois d« 
septembre, aujourd'hui. Mazerall 
âgé de 30 ans ancien employé dt 
Conseil national des rerhecches i 
Conseil national des recherches a 
quatre ans de pénitencier pou» 
avoir violé la Loi des secrets off» 
ciels du Canada.

mi 
Pl
l’excellence de la santé du Québec 
en dépit de difficultés croissantes 
auxquelles elle doit fàire face, et 
vous dire que la province, tout en 
voulant contribuer au bien-être et 
à la grandeur de l’Etat fédéral, tout 
en offrant à ce dernier, aussi bien 
qu’aux provinces, une sincère et

r----------- it i 7“ u uwiiiuiapca «t /Wrfiic aciaii IM mm
L abbé Groulx l’a en-; i.011™,.. <’.p,,p derniere guerre M. ieure façon de marquer ret anni 

. Mumuiy qcelare qu’on a tenté de versaire pour un diocèse ou depuis
ent ans la dévotion à la Sainte- 
erge fut tant à l'honneur.

^ . O* «xiivevui uu Jjfi > ». j U a ijui: VJIUUIA I a Cil- i p J.’II. 1- I I S fsuxiit
Personne m^eux que le premier i'■aciné dans son esprit et avant de !, 11,1 'V dcrlarp qu'on a tenté de vc

"inistre, invité spécialement à rem- l’enseigner par l’écrit et la parole I !romPpr peuple. Alors notre ce
plir cette tâche, ne pourrait louer il a voulu être d’abord un témoin ,Puncs.sp ',ps' groupée autour du Vi
l'excellence de la santé du Québec, de la nation. C’est pourquoi il a cnanoine Groulx. “Notre peuple ne
?n dépit de difficultés crAÎcsantna touché à Vaiis 1 n • n r ^ l. trompcCfi Pas, OP lie le trAtnrw»,.*,touché à tous les aspects de notre 

nationalité. Il a rendu à l’histoire 
son véritable sens national et il a 
prôné l’éducation nationale.

“C’est pourquoi, dit en terminant 
• M. Minville, je ne veux pas présen- 

i ter le chanoine Groulx aux Cana 1

— ---------- - ‘"''UU UC*
se. tiompera pas, on ne le trompera i 
> as sur sa voie",, dit en terminant 
.m. numilly. M en veux pour preu-

Aumônier en chef

t--------- “ce——*
; est arrivé sur les lieux hier après- 
j midi à 1 h. 30. H rapportait à son 
retour à St-Donat, hier soir, avoir 

i vu plusieurs cadavres gisant autour 
! des débris de l’avion. H a aussi 
j noté qu’un des quatre moteurs avait

Gonal. /t Mlle Madeleine 'MaiiléJ^Sf que ,es aU,res é,aiCnl 
; présidente nationale de la J.O.C. i. j .......du Canada, dirigeront la il/.! L endroit de 1 accident survenu il

j

Session annuelle 
de la J.O.C.

M. Léopold Grenon. président na

loyale collaboration, persiste à | diens frànçais mais je "veux "me 
croire que les chefs politiques du I faire l’interprète de l’auditoire nour 
Québec depuis 100 ans, jusqu’en présenter à notre historien national 
mnvèn es!fment due le meilleur nos respects, nos hommages et lui 
moyen d assurer le progrès du souhaiter de nous diriger encore 

«nada, consiste dans le maintien longtemps.”

ve cette assistance mêm^Ti L® 9uar1,icr «pnéral de la défen- seMioif'annùeHc XTa" J OC 'll,* ' y a trois ans- est situé'en arrière
nifestations d’aujourd’hui à ' Mont- i nomÆaUoVd^lieutS ",,cllc s’nî,vrira officicllemenîleudi ! d®.'a ,Monfa8ne Noi.rc’ Le .traPP®r|ur 
real suivant de près la réaction ’ nel honoraire C E Beaudrv O R ?oir prochain le 27 juin, à Chicou- 8 e8a,®«ne»î* rapporté que le» cada-
qui s’est produite en fivnnr h., «a r1 . no. j, 1 r;' tiPa"qr\, O.B. tin)I [yes questions importantes v: vres n ava|ent etc victimes d aucun
tre autonomie provinciale I ’his* J'rolfo H ill n 'n p° 7 ^ hRf de seront discutées comme la réhabili-! P'Rage de la part de qui que ce soit,
toire déterminera la p'art*du ehannî*1 Hrv'o^f n Anal'p , t'CoL Spa"-Hation des vétérans, les droits des | Le chef police de St-Donat. M. Léo-
ne Grnnlv H." j dry a servi en Angleterre, en Fran- jeunes travailleurs, l’organisation ! Pold Bertrand, a corrobore ce fait
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Pour réaliser l'Action 
catholique

par F. LELOTTE, SJ.

Manuel pratique de* principes et 
méthode* qui tervironl d'instrument 
de travail aux aumônier* et aux 
militant» d'A.C., el 'eur permettra 
de se documenter plus aisément sur 
t* sujet.

“C'est dans ta mesure où l'Eqliee 
comptera des laïcs éclairés sur le 
rôle de l'A.C.. qu'elle pourra éten­
dre la conquête pacifique des in­
dividus et des sociétés."

Volumo d» 215 pages.

Au comptoir : SI.25 
Par la posts: $1.30
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F gure de cortège,
figure de souvenir

En reQârdçnt la photographie du char allégorique Aux Ré- 
fiôn* boréaie», ie n'ai pas pu voir si le personnage qui représen­
tait le Capitaine Bernier s’était fait ou non une tète ressemblante 
i l’explorateur honoré, mais j'ai bien reconnu la silhouette du 
S. S. Arctic avec ses trois mâts et son beaupré, dont l’image a tant 
de fois passé sous nos yeux d’enfants.

Comme ce char a parcouru les rues de la ville, un flot de 
souvenirs a traversé ma mémoire et j’ai revu ces soirs où le Capi­
taine, au milieu du cercle de famille, répondait patiemment à 
nos questions de jeunes curieux sur toutes les contrées qu’il avait 
courues, des pays chauds aux pays froids. U avait toujours quel­
ques nouveaux détails à nous donner, lui qui avait traversé 
l’Atlantique deux cent soixante-dix fois et fait le tour du monde 
ûu delà de soixante fois.

Ces entretiens équivalaient à de véritables leçons pour ses 
jeunes auditeurs et nous qui avions plus ou moins de mal à ap­
prendre notre géographie, nous le trouvions plus que chanceux 
dé tracer lui-méme ses cartes!

Il nous parlait du climat de chaque pays, de la manière de 
vivre de ses habitants et si le tableau qu’il nous traçait de plu­
sieurs endroits nous attirait comme un vibrant mirage, par con­
tre les régions nordiques nous laissaient assez froids... sauf 
quand il nous décrivait la beauté des aurores boréales se reflé­
tant sur les glaciers et l'émotion des habitants du grand nord au 
retour de la lumière, c’est-à-dire quand, après six mois d’absence, 
le soleil revenait se montrer à l’horizon quelques instants seule­
ment, la première fois, pour s’attarder ensuite jusqu’à donner 
six mois de jour. La description des chasses aux phoques, aux 
ours, aux renards nous faisait frissonner, surtout le coup de 
sang chaud que les chasseurs buvaient en ouvrant la poitrine des 
phoques qui venaient d'être abattus par les balles.

On chassait aussi dans ces mers froides le marsouin dont la 
peau pouvait servir à divers usages. D’un poil ras jaune pile avec 
des taches noires, ce n’était pas laid à voir et peut-être que cette 
peau pourrait faire de bons coupe-vent. La seule confection que 
j’ai vue en peau de marsouin fut une paire de bottes. A présent 
que j’y repense, je me demande si ces bottes n’avaient pas été 
fabriquées par les Esquimaux avec des moyens rudimentaires. 
Elles semblaient bien solides, mais les peaux pas suffisamment 
traitées dégageaient une de ces odeurs! Quelle idée avait poussé 
le cousin voyageur à laisser chez nous cette paire de bottes? Je 
l’ignore. Il n’y avait pas de trappeurs à la maison et personne 
de nous ne songeait aux missions d’Aklavik... Après le départ du 
visiteur, les bottes s'en allèrent dans le fond d'une vaste garde- 
robe où la chaleur probablement commença à activer l’émana-

,

Le bacon préféré de ia province

Il *tr I* ^référé peur un* raison 
>i*n simple . . . c'ait parce qu'il 
t m*IM*ut goût que tout autre. .. 
è ca*s* de sa préparation au sucre 
d'tRAILI d'après un* method* 
Merèt* qt exclusive. Préparé pour 
des Canadien* par des Canadiens. 
Salatten Maisonneuve Limité*, è 
Men trial.

tion de leur parfum... On les retira bientôt de là pour les envoyer 
en arrière. La maîtresse de maison qui était à la cuisine à ce mo­
ment-là les mit prestement à la porte sur la galerie. C’est de là 
que j’ai perdu leur trace.

Il n’en fut pas de même de la belle, de l’immense peau d’ours 
blanc dont il nous fit cadeau un jour. C’était la dépouille d’une 
bête énorme aux pattes puissantes et nous n’en revenions pas, 
nous les jeunes, de voir qu’une seule balle avait suffi pour abattre 
ce roi des glaces polaires et dont nous voyions encore la trace 
daiis la peau trouée près de l’épaule.

On a souvent appelé le Capitaine un "vieux loup de mer”, 
mais à mon sens rien ne lui convenait au physique dans cette 
appellation. Un vieux loup de mer évoque, il me semble, une tête 
embroussaillée et sombre, yeux foncés, teint basané par tous les 
vents et les embruns, avec un air plutôt fatigué de travailleur qui 
a manqué de repos. Le Capitaine était tout le contraire de cela. 
De taille moyenne, il portait un torse carré et fort sur des jambes 
fines et droites. Il avait les yeux d’un bleu très clair et vif et 
contrairement à ce qu’on pourrait croire, un teint ni brique ni 
brun, mais rosé. Ses cheveux rares en couronne étaient très 
blancs, de même que sa moustache. Inutile de dire qu’avec cetts 
tite, le beau manteau blanc et le bicorne à plumes blanches des 
Chevaliers du Saint-Sépulcre lui allaient à ravir, ce qui ne gâte 
rien. Il causait assez facilement et était très généreux.

Il était d’une rare sobriété. Contrairement aux jeunes travail­
leurs d’aujourd’hui qui, mime à l’ouvrage, ont besoin, à l’année, 
de leur coke, de sacs de chips, de ceci, de cela, et travaillent la 
cigarette aux doigts, lui, ne fumait pas, ne buvait pas et ne se fai­
sait jamais servir deux fois au mime repas. S’il s’était créé tous 
ces besoins factices que se donne la jeunesse moderne,, il n’aurait 
jamais pu être le voyageur et l’explorateur qu’il a été. Et il était 
certainement plus occupé de son travail que de ses loisirs.

Un jour de vacances, nous étions toute une bande de cou­
sines et d’amies promenées par le Capitaine et sa femme (il ai- 
/« 'f beaucoup è s’entourer de jeunes) et nous revenions de Vile 
d’Orléans par bateau. Le capitaine du traverster, qui connaissait 
naturellement le vieux cousin, nous invita tous à monter avec 
lui sur la passerelle et à nous rapprocher de la chambre de 
veille. Au retour, après un fort orage électrique, je m’aperçus que 
e était notre Capitaine qui avait la direction du bateau: courtoisie 
de collègue. Bien n’aurait pu me distraire et m’empêcher d’ob­
server de quelle façon nous accosterions. Ce fut, évidemment, 
sans la moindre secousse, contrairement à ce qui se passe habi- 
tuellemeent sur ees traversiez: quand le bord rejoint le quai, ça 
cogne.

Ce jour-là, je fus tris fière «favori vu. au moins une fols, le 
Capitaine à la roue et très contente aussi de son accostage..., jeu 
d’enfant pour lut qui avait conduit tant ^’expéditions parmi les 
rocs noirs des mers du nord et les glaces mouvantes des régions 
polaires, sans jamais perdre un seul bateau.

Cortège de fête, souvenirs de vacances et «Fenfance, tout est 
passé avec le rappel du oleum marin qui n’est plus et qui aimait 
bien notre jeunesse en fleur. ,

n-n-es Germai** BERNIER

Secrets de ménagère.
Trésors du foyer

Comment congeler les fraises
Le* entreprAte frigorifique* i 

compartiements «urgissent un peu 
partout comme des champignons. 
Les appareils de famille sont éga­
lement sur le marché. Bien que peu 
de gens possèdent jusqu’ici des con­
gélateurs de famille et que nombre 
d’endroits soient dépourvus d’en- 
trepàrts frigorifiques à comparti­
ments, la plupart des gens ont en­
tendu parler de cette méthode de 
conservation des aliments, et dési­
rent être renseignés à son «ujet. 
Les propriétaires de grands vergers 
et potagers sont intéressés tout par­
ticulièrement.

La preuve de l’intérêt croissant 
que le oublie témoigne è l’égard des 
aliments congelés est donnée tous 
les jours à la Section des consom­
mateurs, ministère fédéral de 
l’agriculture. C’est avec cet objet 
en vue que nous donnons les ren­
seignements suivants. Les méthodes 
employées sont pratiquement les 
mêmes que celles qui ont cours dans 
le commerce, mais sur une plus pe­
tite échelle et les résultats obtenus 
sont très identiques.

Le nouveau bulletin révisé, CON­
GELATION DES FRUITS ET LEGU­
MES. publié psr le ministère fédéral 
de l’Agriculture, contient les ren­
seignements les plus récents sur le 
genre de produits à congeler et la 
méthode à employer. Les directions 
sont simples et claires et donneront 
d’excellents résultats à la ménagère 
qui congèle des produits p°ur la 
première fois, aussi bien qu à celles 
qui ont plus d’expérience dans ce 
mode de préservation des aliments. 
Ce bulletin est la résultante des 
expériences faites par les techni­
ciennes en sciences ménagères de

la Section des Consommafenr*. L*s 
méthodes préconisées sont celles 
qui, parmi toutes les recommanda­
tions mises à l'essai, ont donné les 
meilleurs résultats.

On peut obtenir gratuitement ôn 
exemplaire du bulletin CONGELA­
TION DES FRUITS ET LEGUMES, 
en écrivant au ministère fédéral de 
1 Agriculture, Ottawa.

yGà.. pMye Yhrdlumhmhmhmmr
Les contenants pour l’emballage 

des fruits et légumes destinés à ta 
congélation se présentent sous dif­
férentes formes, dont des cylindres 
en carton ciré avec couvercle ou 
formant gaine, cartons de forme 
oblongue doublés d'un sac, bottes 
à miel ou à confitures (excepté 
pour la rhubarbe) ou bocaux de 
verre, surtout ceux qui ont une lar­
ge embouchure.

Pour la congélation, le choix des 
fruits et des légumes est très im­
portant. On ne devrait choisir que 
ceux de la meilleure qualité, cueillis 
à la bonne phase de maturité, c’est- 
à-dire à cette phase où ils sont prêts 
pour la consommation. La variété 
est importante également, car tou­
tes les variétés de fruits et de légu­
mes ne donnent pas des résultats 
également bons. On recommande à 
ceux que la chose intéresse de 
s’adresser à leur ministère provin­
cial de l’Agriculture pour connaî­
tre les variétés recommandées dans 
leur localité respective.

Congélation des fraises

Choisissez des fruits fermes et 
bien mûhs. Lavez, triez et équeutez. 
Tranchez ou laissez le fruit entier 
et emplissez les contenants en vous

t
servant de la méthode à sac ou bu-1 mide.

Pour la méthode à sec, prenez une 
livre (deux tasses) de- sucre pour 
chaque quatre livres (environ 12 
tasses) tfe fraises préparées, Sau­
poudrez le sucre sur les fraises en 
couches alternées dans les conte­
nants ou mélangez le sucre et les 
fraises dans un bol en agitant et 
en écrasant légèrement. Laissez 
reposer jusqu’à ce que le sucre soit 
dissous, puis emplissez les conte­
nants en laissant H” d’espace sur 
le dessus.

Pour l’emballage humide, mettez 
les fraises dans le contenant et 
recouvrez d’un sirop moyen fait en 
dissolvant une tasse de sucre dans 
une tasse d’eau chaude. Faites re­
froidir le sirop avant de l’employer. 
Cette quantité de sirop suffit pour 
emplir deux ou trois contenants 
d’unp chopine. Etiquetez les con­
tenants lisiblement. Cela rend 
l’identification plus facile plus tard.

Utilisation des fruits congelés.— 
Les fraises et autres fruits devant 
être servis crus ne devraient pas 
être congelés avant qu’on soit prêt 
à les servir. La plupart des fruits 
ont meilleur goût si on les sert alors 
qu’ils contiennent encore un peu de 
cristaux de glace. S’ils sont corn-
fdètement décongelés et qu’on les 
aisse reposer pendant un certain 

temps à la température de la cham­
bre, l’arôme, la saveur, l’apparence 
et la texture des fruits se détério­
rent.

Les fruits congelés n’ont pas 
besoin d’être complètement dégelés 
si on veut les faire cuire. Si on doit 
s’ep servir pour faire des tartes ou 
des chaussons, les fruits devraient 
être suffisamment décongelés pour 
s’étendre. Faites dégeler les fruits 
lentement dans le contenant encore 
bouché, soit dans le réfrigérateur 
ou à la température de la chambre. 
Si les fruits sont congelés dans des 
contenants étanches, on peut les 
faire dégeler en mettant le conte­
nant dans un plat d’eau froide.

Les fraises, les abricots, les pê­
ches et les framboises conservés 
dans du sirop sont excellents, lors­
qu’on les sert exactement comme 
des fruits en conserve. Les cerises 
sucrées et sûres, les bleuets, les pru­
nes et la rhubarbe ont meilleur 
goût si on les fait cuire pendant 
quelques minutes dans le sirop 
avant de les servir. Les cantaloups 
sont à leur mieux dans une coupe 
à fruits»

Fâte du Sacré-Cœur
Jeudi soir, veille de la fête du 

Sacré-Coeur de Jésus, heure sainte 
au couvent de Marie Réparatrice de 
8 à 9 h. Sermon par Mar Philippe 
Perrier, V.G. Chapelet. Bénédiction 
du Saint-Sacrement.

EATON ouvre 4* 9 h. 3Ô à S h. 30 
du lundi au vendredi *1 d* 
9 h. 30 à 1 b. 1* earned!.

DU BLANC...
POUR LES JOURS CHAUDS
En été on porte du blanc et ai? Bar des souliers de jçu on 
offre des souliers BLANCS ! Attrayants et légers en tissu, 
cuir, simili-cuir. Talons bloc, plots, carrés. Modèles sans 
pointe, avec renfort, sandale, lanière au talon ou à la che­
ville. Tous sont frais. Pointures : 4 à § dans la collection.

a—Sandale se portant b—Lanière au talon Sou*
sans bas. Cuir blanc lier de tissu.

3.50 2.95

■er des souüer». tu deuxieme

<*T. EATON CÇmrrte
09 MOM SB**L

Chez les téléphonistes
Mlles Germaine Girard et Cécile 

Blondin, viennent d'être promues

téléphonistes en chef (service de 
nuit) des unités nos 1 et 2 du cen­
tre interurbain de la Compagnie de 
téléphone Bell à Montréal.

Visite d'un comp remise

kUX PARENTS DES ENFANTS. 
lUX AMIS DU CAMP LE GRILLOX

A cause de circonstances incon­
trôlables, il n’y aura pas de visite 
publique du camp “Le Grillon’’ di­
manche le 23 juin prochain. Ne 
vous rendez pas à Châteauguay ce 
jour-là, dans ce but. La direction 
de cette oeuvre des vacances des 
enfants infirmes vous exprime ses 
regrets et vous permettra de visiter 
“Le Grillon” un peu plus tard.

Bienheureux!...
Gouverner, c’est prévoir, selon le 

vieil adage. Bienheureux les pern
files que dirigent des hommes qui 
e mettent en pratique. — Des cen­
taines et des centaines de person­

nes, en prévision des “grands 
froids” qui s’en viennent, ont déjà 
fait le choix du manteau (ou pale­
tot) de fourrure qu’elles porteront 
l’hiver prochain., et cela, aux 
quartiers généraux des belles four­
rures, situés, comhie tout le monde 
sait, au numéro 1-4-7-3, rue Am­
herst. Prévoyantes, ces personnes, 
heureuses aussi. Placer sa comman­
de tout de suite, chez J.-F. Reid, 
c’est s’assurer d’avoir au jour con­
venu l’article désiré. Entrez passer 
une heure chez Reid, 1473, Am­
herst, aujourd’hui, ces jours-ci. 
Les merveilleuses fourrures en éta­
lage seront pour vous toute une 
révélation, de même que leurs prix 
et les conditions faciles de paie­
ment.

........... ... i 11

assaisonnez vos
plots de
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avec cette 
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PENSEZ DONC ! . . . Ua nettoyage 
par de* EXPERTS tuült à redonner 
à vox habit* leur "éelat" d'antaa. 
Faite* NETTOYER de* maintenant 
chex LéveUlé. Ce eont des EXPERTS.

Le» Teinturiers *t Nettoyeur» con­
nut . . . auxqu*!* vous pour** e*a- 
lier tan* risque* i
DRAPERIES — TAPIE — CŒTTJ. 
MES-TAILLEUR pour dam**, com- 
pl*ts *t autres articles.

Bur*au i 4399, Parthsnal* 
Atelier* t 4371, lafranee

La Maison renommée’1

par ton va*t* a**ortim*nt d* CADEAUX

AU PETIT VERSAILLES
LA MAISON DU CADEAU

930 est, rue Ste-Catherine

choix remarquable d*

Cadeaux de Mariage
4 deux ne* de le PHARMACIE MONTREAL
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C’EST TOI QUE IE CHERCHAIS.
Roman par CONCORDIA MERREL

Traduit pea Th. et E. DE SAINT 3EOOND

42. (Suite)
En premier lieu, il y avait lady 

Cordelia Blaunt, la tante de Reggie, 
.a vérité nous oblige à dévoiler dès 

présent un secret que Reggie gar* 
lait aussi jalousement que celui des 
aucisses paternelles: lady Cordelia 
tait en réalité s* tante par “appoin- 
ementi”. Le mari de cette noble da. 
ne était mort complètement ruiné 
t l’avait laissée à peu près sar>* •*< 
ources; sa brillante situation son., 
e et son expérience du monde ne 
ardèrent pas à lui offrir l’occasion 
de se sortir d’affaire: en échange 
d'uns rente substantielle, elle avait

accepté de devenir officiellement la 
tante de Reggie, de lui servir de 
monitrice mondaine, de lui procu­
rer des relations flatteuses et de 
présider aux réceptions. Pour avoir 
la satisfaction d'appeler lady Cor­
delia “tante Délia” et de s’entendre 
nommer “mon cher enfant”, Reggie 
n’avait pas hésité à arrondir la som­
me primitivement convenue.

Les autres invités: le colonel 
Twigg, cousin par alliance du dix. 
ième degré d’un lord, Mrs Twigg, 
Murufilt Gustave de Roule, fils ca­
det d’un comte français, Mrs O’Ha­
ra, vaporeuse petite femme qui 
avaU du Au rai* irlandais

dans les veines, accueillirent miss 
Brown avec’une cordialité distin­
guée.

La Grange dressait ses donjons 
imposants au milieu d'une vaste 
plaine solitaire, dans un site en­
chanteur du comté d'Essex. Les 
murs étaient couverts d’un épais et 
sombre rideau de lierre. A l’inté­
rieur, d’immenses pièces aux pla. 
fonds à caissons et aux parois re­
couvertes (Je panneaux sculptés; 
des cheminées monumentales pou­
vant contenir des troncs d’arbres 
contribuaient à la couleur locale; 
par les grandes fenêtres à rosaces 
enchâssées at plomb, la vue s'éten­
dait au loin sur une campagne par­
faitement plate, où serpentai» la ri­
vière Noire.

La porte d’entrée, cloutée de 
bronze, était chaque soir verrouil­
lée à l’aide d’une barre de chêne 
massif, avec le même cérémonial 
qu’en 1066, lorsque Guillaume le 
Conquérant s’y fortifiait contre ses 
ennemis. Les preuves* d’authenticité 
de cette tradition demeuraient dans 
le vague, mais il n’appartient pas à 
des invités de se montrer indiscrets.

Miss Brown jugea que Remue

fique résidence. Il y avait accumulé 
des trésors d'art: vieux meubles, ar­
mures, portraits d’ancêtres, et d’une 
collection unique d’argenterie an­
cienne. Miss Brown fut absolument 
enthousiasmée et, pendant les deux 
premiers jours, Reggie fit les hon­
neurs en détail de tous ses trésors. 
D’autre part, elle éprouva un léger 
désappointement au sujet de la so-. 
ciété réunie à la Grange; elle s’at­
tendait à écouter des conversations 
brillantes et spirituelles, mais, mal­
gré sa bonne volonté, elle n’en trou, 
va pas trace: tous ces gens s'expri­
maient en argot courant et en phra­
ses monosyllabiques à la mode; leur 
bavardage roulait presque exclusi­
vement sur les scandales du jour et 
ils colportaient avec ur visible plai­
sir toutes les médisances qui cou­
raient sur leurs amis et connaissan­
ces. L’atmosphère de dignité, de 
calme et de paix que miss Brown 
croyait voir régner à la Grange s’en 
trouvait sensiblement troublée. Ces 
hôtes allaient et venaient avec. dé. 
sinvolture dans la belle résidence 
où ils étaient accueillis comme s'ils 
s'aaisai! d’un simple hôtel, avec

la seule différence qu’ils n'avaient 
pas à craindre de se voir présenter 
une note à la fin de leur séjour. Ils 
semblaient trouver tout naturel que 
Reggie leur fit servir une chèrè dé­
licate, des vins de choix des cigares 
de prix et qu’il mit à leur disposi­
tion de puissantes voitures automo­
biles. Celui-ci, d'ailleurs, n’en pre­
nait nul ombrage et paraissait con­
sidérer comme un privilège d’hé. 
berger et de distraire ses invités.

Néanmoins, il fut ravi de l'en­
thousiasme sincère manifesté par 
miss Brown pour la Grange: il en 
fut même si touché qu'il décida, au 
bout de deux jours, de faire le len­
demain sa demande en mariage.

Il eût sans doute mis ce projet 
à exécution si lady Cordelia n’avait 
pas été présente. Cette dernière, 
tout en témoignant à miss Brown 
une parfaite cordialité, se sentait 
un peu inquiète: elle prévoyait 
qu’une Mrs Reggie ne tolérerait sans 
doute pas l’influence qu’elle exer­
çait sur son pseudo-neveu; dans 
tous les cas, elle avait préféré choi­
sir elle-même une candidate entiè­
rement à sa dévotion. Au cours de 
la seconde soirée de la visite de

miss Brown, Reggie prit lady Cor­
delia à part et demanda:

—Eh bien! que pensez-vous 
d’elle?

Lady Cordelia sourit avec grâce 
et répondit:

—Charmante, mon cher garçon... 
En tout point charmante.

Reggie s’attendait à trouver de 
I l’opposition et U demeura un peu 
j interdit devant cette approbation 
: sans réserve d’une “tante” généra- 
j lement si difficile à contenter.

—Ne trouvez-vous pas qu'elle au­
rait une tendance à exagérer la 
simplicité?

—Mais, mon cher garçon, reprit 
lady Cordelia du ton affectueux 
convenant exactement à une pa­
rente, n'est-ce pas délicieux de 
trouver tant de fraîcheur d'âme de 
nos jours?

—Sans doute elle est charmante, 
conclut Reggie d’un ton pointil­
leux; mais le charme suffit-il?

—Evidemment, il faut considérer 
que vous êtes avant tout un homme 
du monde, murmura lady Cordelia.

—Oui, et c’est bien ce qui me 
fait hésiter.

■Pourtant, continua lady Corde­

lia comme à regret, même s’il y a 
chez elle, ainsi que vous le suggérez, 
un excès, un léger excès de simplici­
té, personne ne pourrait prétçndre 
que cette simplicité confine à la 
gaucherie. (

—Sans doute, accorda Reggie 
avec un peu d’embarras.

Lady Cordelia se targuait-elle à 
tort d’ètr» une femme de tête? Tou­
jours est-il qu’elle obtint précisé­
ment le résultat auquel elle tendait: 
le lendemain, Reggie ne se déclara 
pas.

Cette abstention était d’Sutant 
plus significative qu'il eut l’occasion 
de parler à miss ’Brown en toute 
liberté, au cours d’une longue pro­
menade en automobile qu'ils firent 
ensemble dans l’après-midi. A plu­
sieurs reprises, il fut sur le point 
de laisser éclater ses sentiments, 
mais, au dernier moment, il ne ae 
déridait pus; il se rappelait soudain 
les paroles de lady Cordelia, le ton 
dont elle les avait prononcées et, 
surtout, r'expressioti de ses yeux. 
Peut-être son coeur eût-il pris fina­
lement le dessus, mais, pendant 1a

(A suivre)
U.VI.4*
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Mardi, 25 juin 1946
Programmes spéciaux

<3BF, 1 b. 30 pas li« R4v«U nuti. — C»- 
mlU» B«rntrd, récitai de chant. La revu» 
Ou marché 4*rtcol«.

«*F, 8 h. pm. Mardi lladlo-Canali 
tranamattra la concert symphonique don­

né au Chalet du Mont Royal sous la di­
rection de Wilfrid Pelletier, cher d orches­
tre du Metropolitan Opera. Au programme, 
Colas Breugnon, du compoelteur russe Di­
mitri Kabalevsky; Variations sur un thè­
me de Haydn, de Brahms; Symphonie no 
1, de Shostakovltob.

La distribution des prix
dans nos collèges classiques

Aux collèges Saint-Laurent, Sainte-Marie, à l'externat 
Sainte-Croix et au Petit Séminaire

Au Saint-Denis

Sommaire des postes locaux
M kilocycle*

*00 T van l'in trépida, 
cas Radio-Journal.
6 35 Sport
8 30 Chansonnettes.
7M Va homme st sac pé­

ché.
7.15 Métropole
7 .30 Ceux qui rmeaneot. 
*.00 Sécréta du Dr Mer-

hxngm
SM Mint 4’GF*
8.00 Orch. symphonique de 

Montréal.
10.00 Radio-journal.
10.15 Langue ou patois.
10.30 Airs de music-hall.
11.00 Jau.
11.10 Musique légère.
11.30 Orchestre.
13.00 Nouvel!ea a* fia de

CBM-8M kUoeyclaa
« 00 Intermède.
8.15 Radlo-JoumsL
« 25 Chronique sportive.
sis Nouvelles de BBC. 
7.00 Jack Allison et eaa 

Invités.
7.15 Trio de Toronto. 
7.30 Pour l'auditeur.
8.00 Studio. 
8.30 Octctuor Hlgglns.
8.00 John et Judy.
8.30 Orchestra.

10.00 Radio-Journal.
10.15 Revue de l'actualité.
10.30 Airs populaires.
11.60 Choeur Apollo.
11.30 Orch. à cordes de 

Winnipeg.
13.00 NouveUas.
13.08 Fla dec émissions.

CKAC-730 kilocycles 
«.00 Deux pianos.

tempe.

815 Rythmes latins.
6.30 Quoi d* nouveau 
0.25 Variétés musicales.
6.30 Forum des sports.
6 40 La pièce du jour
8.45 Nouvelles.
7.00 Music-Hall.
7.30 Causerie politique.
7.45 Symphonie en cou­

leurs.
8.00 Les vedettes.
8.30 Théâtre of Romanos. 
o.55 Choses du
9.00 Studio.

10 00 Night Life.
11.00 Bonsoir les sportifs. 
11.15 Musique de danse.

U .25 Vox Popuil.
.30 Orchestre. \

12.00 Nouvelles.
12 05 Buffalo présenta... 
12.30 Oroheatre.

1.00 Nouvelles.
1.05 Fin des émissions.

CFCF-550 kilocycles
6.00 The Town Crier 
8.15 Nouvelles.
6.25 Ce soli.
6 30 Sport.
8.45 Band of the day. 
7.00 Chansons populaires. 
7.15 Lum et Abner.
7.30 Oncle Troy.
7.45 Programme Variétés. 
8.00 The Continentals. 
815 The O'Neills 8.30 Money Maker*.Money 
8.00 Concert lymphonlque

10.00 Bob Hope
10.30 Better Half.
11.00 Nouvelles.
11.15 Orch. de
11.30 Pensées choisies.
12.00 Nouvelles.
12.05 Orchestre.
12.55 Fin de l'émission.

CHLP-1190 kilocycle*
8.00 Nouvdl**.
8.15 Melt-mélo.
6.30 Rs-'io-snnualra.
7.00 Heur* familial*.
7.30 Las eoronattes.
7.45 Oncle rroy.
7.55 Nouvelles.
8.00 Heur* —Métairie Rsa- 

court.
8.15 L'orchestre Paul Ba
8.30 Album du souvenir.
9 00 Rhythmic age.
8.15 Onion international*.
9.30 Ensemble à corda*.

10.00 Orchastre 
10.15 Radio-Journal
10.30 Heure d* la dans*.
11.00 Musique sur demande 
U J0 Fin as l’émission.

CJAD-800 kilocycles
8.00 Nouvelles.
6.05 Ballroom.
7.00 Nouvelles.
7 05 Ballroom.

7.30 Singing Sam.
7.45 So tha Story goes.
7.45 sports.
8.00 Nouvelles.
8.15 Song of the Day.
8.15 On the Mall.
8.30 CJAD Staff Madhouse
9 00 Nouvelles
9.05 At tha Opera.
0.30 Let's waits.
9.45 Light at eventide.

10.00 Nouvelles.
10.02 Jaza.
10 30 Nouvelle* Molson.
10.45 Laurentlan Rendez­

vous.
11.00 Nouvelle*.
11.05 Memory Lane
11 30 Midnight Express.
12.00 Nouveuee.

Mercredi, 26 juin 1946
Programmes spéciaux

CHF. 1 h. 30 pm : Le Réveil rural.
. Gilbert. Sujet: Examen médical pértodl- 1 que. Orner Duma* et lee ménestrel* du 

Dr J.1 Réveil rural.

Sommaire des postes locaux
CBF-690 kilocycles

8.58 Ouverture.
7.00 L'opéra de 4 sous.
8.00 Radio-journal.
8.15 Elévations.
8.30 Mélodies.
9 00 Pot-pourri muslcM.
93.0 Du solei. aux fenftres. 
k 45 Musique
9.55 Nouvelles de BBC.

10.00 Intermède musical
10 15 Courrier-confidence*
10.30 Vie de famUl*.
10.45 Intermède.
11ÎD0 Grande Soeur.
11.15 Métairie Ran court
11 30 Joyeux troubadours
12.00 Jeunesse dorée.
12.15 Quelles nouvelles?
12.30 Coeur atout.
12.45 Rue principale.
12.59 Signal-horaire.

1.00 Radio-Journal.
1.15 Vers le soleil.
1.30 Le réveil rural.
2 00 Et puis après.
2.15 La Voix dea castors. 
2.20 Intermède.
2.30 Lettre â la Canadienne 
2 45 Moulin de la chanson
3.00 Music-hall.
3.00 Chefs-d’oeuvre d* la 

musique.
4.30 Jazz.
4.45 Orch. à cordes5.00 Les beaux disques
5.30 Muslqus légère.
5.45 Chansonnettes.
SIX* Yvan l'tntrepide 
8 15 Radio-Journal 
6.25 Sport
6.30 Chansonnettes 
6.»5 Intermède.
1.00 Un homme et son ne-

ctè.
7 15 Métropole
7.30 Oscar Peterson, pla­

niste.
7 45 La fiancé*

mandoa.
8 00 Studio8.30 Le quatuor
9.00 Orchestre.
9 30 Grand Conge.

•0.00 Radio Journal.
10 15 André Giroux1 10.30 Classiques de la musi­

que.
U 00 Jazz
11.10 Musique de dans*. 
11.30 Orchestre.
12 00 Nouvelles et nn 

émissions.
kllocvrle*

du com-

d'Ottawa.

des

musique 
New-

de U

CBM-960
7.00 Heure du réveil 
7.30 Nouvelles.
7.30 Heure du réveil
8.00 Radio-Journal 
8.15 Prières.
8.1b Marches eu
9.00 Nouvelles 
9.05 Honeymoon in

York
9.30 Les classiques 

musique.
9.45 Musique en travail 

i&nt.
10.00 Musique mlltt&ir»
10.30 Etbelw!» Hobüea.
10.35 piano.
10.45 Concert.
’1.00 Orchestre
11.30 George s Wife.
11.45 Studio.12 0 Nouvelles d* la bbo 
'.2.15 Road of Ilf®-
12.30 La fermé et se* pro*

du its
12.59 Si <?liaJ-hor*'r*

1.00 Th* happy 8an*,..
1 30 A Miss »nd a Mélé.
1.45 La ferme et eéa pro­

duits.
2.15 Big Slater.
2.30 Concert PuP-
3 00 Woman of America
3.15 Ma Perkins.
3 30 Pepper Young *
3 45 Right to happiness 
400 Revu* de chansons
4 IS Nouvelles pour la

femme canadienne.
4 II L'srt d’être mère.
4:30 Thé dans an tr
4 45 Orohsstr» a cordes
5 00 Musique classique 
5 15 intermède

' 5 30 Over the rainbow.
5 45 programme musical. 

00 Programme* d« 1*
eolrè*

« 15 Nouvelle*
6 25 Chroniou* sportive
8.30 Sérénade.
5 45 Nouvelles de la 
T 00 Jack Allison

invités.
; 15 Ensemble musical
7 30 Oscar Pstsrson. pla-
T menis ds*la* semaine.

1 30 Or ch'° a cordes d'Ot­
tawa.

00 Orchestre.
■> 30 Emission pour le* vé­

térans.
no Radio-journal 

' 15 Revu* d* 1’actua.ltA

BBC
et ses

10.30 Concert de musique 
classique.

11.00 Charades.
11.30 Orch. de dans*.
12.00 Nouvelles.
12.03 Fin des émissions

CKAC 730 kllocycl**
6.25 Ouverture, nouvelle*, 

température, pronos­
tics.

6.30 Réveil provincial
7.00 L'écho des prairies.
7.20 Pot pourri matinal.
7.34 Intermède musical. 
7.39 Orgue.
7.44 Oratoire.
8 00 Nouvelles.
8 10 Sports.
8.15 Déjeuner musical

9 00 Nouvelles mondiales.
9.10 Au rythme de la val­

se.
9.15 Sans tambour ni trom­

pette.
9.25 Mélodie-vedette. ^
9.30 La caravane du rire.

10.00 Radio-variété*.
10.30 Chanaon* français*»
10.45 Casa Loma Time.
11.00 Coffret musical.
11.30 Club de la gaieté.
12.00 Nouvfjlcs et musique
12.10 Température, pronos­

tic*.12 15 Radlo-avlcole.
12.30 Grande-Soeur.
12.45 Histoires d'&moui 

1.10 Betty Bee-Hlve.
1.15 Rêverie musicale.
1.30 Carnet de la ménagè­

re
1.45 Métairie Rancourt.
2 00 Capsules mélodique*
2.15 Récital de chant.
2.30 Trlduum de S. An­

toine.
2.45 Les nouvelles d* 

l'heure
2.50 Le Journal féminin.
2.55 Potins.
300 Dlscotnèque.
4.03 Evénements sociaux.
4.20 Orch. de concert.
4 30 Variétés du crépuscu­

le.
4 45 Nouvelle*.
4.55 Nos chanteur* cana­

dien».
5.00 Dave Rose et son. orch. 
a u Pierre et Pierrette
5.30 APPérltlf musical
5.45 Madeleine et Pierre.
6.00 Orchestre.
6 15 Rythmes latins.
6.20 Inst des sourdes- 

muettes.
6.25 Variétés musicale*
6.30 Sports
6 40 La piece du lour
6 45 Nouvelles
7 00 Au -nuslc-hall.
7.30 Mol. J’ai dit «a?
7 45 Causerie politique
8 00 Jean8.30 Leblanc, détective.
8 55 Choses du temps
9 00 Musique a la carte 
9 30 Inner sanctum

10.00 Combat Louls-Conn. 
lu.30 Paul-Emile Oorbeu, 
H7.45 Nouvelle»
10.55 Vos Poqull
11 00 Bonsoir les sportifs
11.15 Mueique de danse.
H 30 Invitation to music
12 00 Nouvelles
12 05 Orch. de danse 

100 Nouvelles 
1.05 Fin de* émission*

CFCF-690 kilocycle*.
7.00 Nouvelle». *.
7.45 Musique
8.00 Nouvelle».
8 30 Top of the Morning 
8.55 Nouvelles.
9.00 Breakfast club. 

lu.OO Nouvelles
10 15 Life can be beautiful
10.30 Hollywood.
1045 listening Post 
11.00 Musique11.15 Teilo lest Quizz
11.30 Pour les dime*
11.50 Nouvelles 
12 00 Mélodies
12.15 Mélodies 
12.15 Radio-camera.

100 Nouvelles1.15 Constance Beunstt
1.30 Can. Mfrs Luncheon.
2.00 Orchestre de concert
2.15 Ethel and Albert.
2.30 George'a Wife
2.45 Matinée
3 00 Al Pearce
3 30 Ladle* be seated
3 45 Orch Looez
4 00 Jack Berch
4 30 ?>*urnJmglng Land.
4 45 D S O
5 OO Studio
5.15 Dick Tracy
5.30 Musique
5.45 Your gospel singer
6.00 Le crleur
6 15 Nouvelle»
6 25 CFC F oe *nlr 
6 30 Sport»

Srch. de danse 
ems for Thought.

'Les affaires sont 
les affaires"

A LA SCENE, AU CONGER! 
ET A L’ECRAN

6.45 Band of the Day
7.00 Chanson» populaire».
7.15 Lum and Abner.
7.30 Uncle Troy.
7.45 Studio.
8.00 Revise.
8.30 Treasure Tran.
9.00 The Green hornet9.30 Parade du plaisir.

10.00 Récital Franoea James
10.30 Clary’s Gazette.
11.00 Nouvelle*.
11.18
11.30
5.45 Your Goepel Singer.

11 45 Orch d* danse.12.00 Nouvelle».
12.05 Orchestre.
12.55 Nouvelle» at tin de» 

émission*.
CHLP-1490 kllocycl*»

8.15 Ouverture, nouvelle*, 
sommaire.

8 30 Déjeuner musleaL
8.55 Nouvelles.
9.00 Heure.
9.00 Mascarade musicale
9.30 Radio-Journal.
9.45 Au bal musette.

10.00 Heure.
10.00 Legion Band.
10.15 Musique pour tou».
'0 30 Radlo-lnfonnatlon.
11.00 Orchestr».
11.15 The Six Rhythm Ras 

cala.
11.25 Morceau préféré.
11.30 The Polka dot».
11.45 Orchestre.
12.00 Heure féminine.

1 00 Radlo-JoumaJ.
1 10 Heure féminine.
2.00 Trio Scblrmer.
2.15 King Band.
2.30 Orchestre.
3.00 Opéra.
4.00 Meet the band.
4.30 Catalogue musical.
5.00 Thé dansant.
5.28 CKLP ce soir.
5.30 Radlo-aPéclal.
8.00 Radio-journal.
8.15 Méli-Mélo.
6.3C Radio-annuaire.
6.50 Chansonnette*.
6.55 Tango».
7.00 Heure familial».
7.30 Studio.
7.45 On oie Tiw.
7.55 Nouvelles-éclair.
8 00 Métairie Rancourt 
8.15 Le* duettiste* Morton 

et Kaye.
8.30 Musique par Bweetan.
9.00 Mystérta.
9.30 Boite à musique.

10.00 Orchestre.
10.15 Rudlo-Journal.
10.30 Heur* de la dane*.
11.00 Musique sur demande 
1120 Fin de l'émission.

* CJAD-800 kilocycle»
6.30 Debout Montréal I
6.45 Programme au Sacré- 

Coeur.
7.00 Nouvelle*.
7 J5 Boite à muslqu».
8.00 Nouvelle*.
8.10 Boite è musique.
9.00 Nouvelles
9.05 Hit Parade.

10 00 Nouvelles.
10.05 Ballroom.
11.00 Nouvelle*.
11.05 Ballroom.
11.30 Gay Nineties.
11.45 Chansons.
Midi Nouvelles.
12.05 Just relax.
12.15 Pick tha hit».
12.30 Terence O Dell.
12.45 Wendell H»U.
12.52 Boite à mu»lqu*.
1.00 Nouvelle».
1.05 Joncert Pop.
2 00 Nouvelle».
2.05 Musique.
3.00 Nouvelle».
3.05 Musique.
3.30 Rhythmalm.
4 00 Nouvelle».
4.05 Club 800.
5.00 Nouvelle».
5:05 Studio.
5.30 Ballroom.
6.00 Nouvelle*.
6 05 Ballroom.
7 00 Nouvelle* Tereno»

O'Dell.
7.05 Ballroom
1.30 Singing S*».
7 45 Fo tha Story go**
7.50 Sport*.
8.00 Nouvelle»
8 10 Song of the day.
8 15 On the Mall.
8 30 Are you a genlu».
9 05 Concert^âalï.
9.30 Politique.
9.45 Light at eventld».

10 00 Nouvelle*.
10.02 Swing.
10 30 Molaon's Mooecajt
10.45 Laurentlan Rendez­

vous.
11 00 Nouvelle»
11.05 Memory lane.
11 15 Midnight express.
12.00 Nouvelle».

Dans quatre collèges classiques de 
l’ile de Montréal, les collèges de St- 
Laurent, Ste-Marie, le Petit Séminal- 
re et l’Externat de Ste-Crôix, a eu 
lieu ces jours derniers la distribu­
tion solennelle des prix. Voici une 
liste des principaux prix pour les 
différents collèges:
Au collègé Ste-Marie

Prix spéciaux

Philosophie II: Paul Arayot, René 
Reeves.

Philosophie I: André Brosseau, 
Jean-Paul Ouellette.

Rhétorique: Guy Guérin, Pierre 
Bisaillon.

Belles-lettres A: François Aquin, 
Bernard St-Jacques,

Belles-lettres B; Yvon Chartier, 
Fernand Potvin.

Versification A: Gilles Comeau, 
René-Charles Alary.

Versification B: Georges Lahase, 
Gilles Dussault.

Méthode A: Yves Roy, Lucien For- 
gués.

Méthode B: Charles Mann, Claude 
Lacoste.

Méthode C: Léon Noël, Louis Cha- 
tigny.

Syntaxe A: Yves Belleau, Guy Sé­
bastien.

Syntaxe Br Léo-René Maranda, 
Gilles Sébastien.

Syntaxe C: Jacques Brossard, 
Paul-Emile Harvey.

Eléments latins A: Jean-Louis Le- 
doux, Hiral Hogue.

Eléments latins B: Victor Mélan- 
çon, Gilles Baillargeon.

Eléments latins C: Guy des Or­
meaux, Robret Bourret.

Eléments latins D: Laurent Lan­
dreville, Claude Lanouette.

Eléments français: Michel DesCel- 
les, Michel Maueotel.

Mm d »xcell*fic»

Raymond Leboeuf, André Proulx 
et Yves Labonté, prix pour enthou­
siasme et dévouement sportif.—Gas­
ton-René de Cotret, succès en phy­
sique. — Jean Blais, sens social.— 
André Brosseau, succèi en chimie. 
— Jean-Paul Ouellette, propagation 
de la dévotion k Marie. —.Real Le­
mire. prix du Comité provincial de 
la défense contre la tuberculose. — 
Guy Guérin, prix d’éloquence. — 
Guy Robillard, intérêt au cours 
d’art.

Bach»H»N M-oris
Roger Alarie, Lionel Arcand, Paul 

Archambault, Roger Beaucage, Jac­
ques Belleau, Joseph Bockstael. 
Paul-André Bourret, Raymond 
Brosseau, Jean-Louis Cazelais, Pier- 

Cléroux, Pierre Côté, Jean de

\limentation rationnelle•f
Le ministère de la Santé niitiona- 

.■ et du Bien-être social propose 
ue les familles consultent leur mé- 

lecin personnel et étudient l’ali- 
nentation sérieusemertt pour s’as-1

1 surer que tous les membres de la 
famille mangent les aliments vou­
lus. On fait remarquer que les bé­
bés, les enfants et les adolescents 
ont tous besoin d'alimènts construc­
tif» spéciaux comme le lait, les 
fruits, les légumes, les grains' en­
tiers et les protéines, trouvées dans 
des aliments commé les oeufs et l«f 
fromage.

la maman, ce livre unique en son 
genre enseigne aux enfants les vé­
rités premières de la religion.

LE BON DIEU ET LES TOUT- 
PETITS a été approuvé par l’Ar­
chevêché de Montréal et par l’Ecole 
des Parents de la Province de Qué­
bec.

Au comptoir: $0.75: par la poste: 
*0.80. SERVICE DE URHAIRIF. DU

Le Bon Dieu et
les tout-petits

Joli album de 80 pages, 514 x 
fi«4. 8 illustrations en quatre cou­
leurs. 4 illustrations en notr.

Soüs la forme de dialogues avec

Haerne, Gilles de la Rochelle, Jac­
ques Dubois, Jean-Paul Dubois, Jé­
rôme Duguay, Marc Fleury, Mau­
rice Geoffrion, Hubert Giard, Albert 
Gingras, Robert Heynemand, Yves 
Labonté, Roger Laçasse, Gérard 
Lafond, Claude Lavery, Marc Le­
blanc, Fernand Leduc, Antoine Lé- 
veillé, André Meek, Jean Mercier, 
Lucien Milot, François Morel, Jean- 
Bernard Morin, André Paquette, Ar­
thur Poirier, Guy Pratt, Marc Saint- 
Jacques, Marc Saint-Jean. René 
Sansfaçon, Jacques Tanguay.

Avec mention cum laude: Roger 
Cyr, André David, Jacques Frenet- 
te, Roland Gougeon, Jean-Noël 
Lanctôt, Claude McMillan, Jean 
Ranger, René Reeves, Gaston-René 
de Cotret, Fenrand Roberge, Jean- 
Paul Saint-Louis, Fernand Té- 
ïreault, Jacques Tisseur.

Avec mention summa cum laude: 
Paul Amyot, Raymond Leboeuf, 
André Proulx.

Au Petit Séminaire
Prix d’honneur: Victor Marches- 

sault, Yvon Pelletier, pensionnai­
res; Raymond Gauthier, Jean-Louis 
Cadieux, externes.

Premier dans l’ensemble des exa­
mens pour tout le cours: Fernand 
Messier. Application et succès pour 
tout le cours, Paul-Aimé Paiement. 
Application et succès, Marcel Réel. 
Prix de la Société St-Jean-Baptiste, 
Pierre Morin. Concours du Comité 
provincial contre la tuberculose, 
Raymond Gauthier.

Prix d »xe»U»aea
Rhétorique: 1er, Fernand Mes­

sier; 2e, Claude Beauchemin; 3e, 
Claude Bourgie; 4e, Pierre Wilson.

Belles-Lettres: Jacques Laplante, 
Marcel Germain, Pierre Nadeau, 
Gaston forget.

Versification A: Laurent Amyot, 
Marcel Huneault, Claude Bérubé.

Versification B: Jean-Claude Pé­
pin, Bernard Leboeuf, Gérard Ga-
reau- ~Méthode A: André Potvin, Serge
Gareau. . „ ,

Méthode B: Gilles Leboeuf, Paul- 
Emile Jarry. Gilbert Desnoyers.

Svntaxe A: Jacques Barrette, 
Raymond Hamelin, Raymond Las- 
nier.

Syntaxe B: Marcel Lefebvre, Jac­
ques Bazinet, Marcel Giroux, Jean- 
Guy Champagne.

Syntaxe C: Jean Leduc, Jean-Guy 
Barsalo, Gabriel Racicot.

Eléments A: Gilles Desgagnés, 
Jean-Louis Rochon, Noël Garneau.

Eléments B: Claude Lefebvre, 
Luc Le François, Raymond Beau­
doin.

Eléments C: Yves Leboeuf, Mau­
rice Daoust, Roger Cadieux. •

Eléments français; Henri Pru­
d’homme, Richard Blais.

Examen
Claude Bourgie, Pierre Wilson, 

Paul-Aimé Paiement, rhétorique; 
Pierre Nadeau, Pierre Labrècbe, 
Claude Laberge, belles-lettres; Lau­
rent Amyot, Marcel Huneault, versi­
fication A; Jean-Claude Pépin, Ber­
nard Leboeuf, versification B; An­
dré Potvin, Serge Gareau, méthode 
A; Gilles Leboeuf, Paul-Emile Jar­
ry, Gilbert Desnoyers .méthode B. 
Jacques Barrette, Gilles Paqueite. 
Raymond liamelin, syntaxe A; Jac­
ques Bazinet, Marcel Lefebvre, Mar­
cel Giroux, syntaxe B; Jean Leduc, 
Gabriel Racicot, Jean-Guy Barsalo, 
syntaxe C; Jaan-Louis Rochon, Gil­
les Desgagnég, Marcel Amyot, élé­
ments A; Claude Lefebvre, Luc Le 
François, Jean Péloquin, éléments

A Saint-Laurent
Prix spéciaux '

Instruction religieuse; Gaston La- 
douceur, Antoine Lepage, en philo­
sophie; Marcel Bédard, Paul Char- 
bonneau, «u cours classique: Ro­
land Choquette. C. Augustè Lanciôt, 
au cours commercial.

Bonne conduite: Albert Khazoom, 
Maurice Senay, Gilles Blain, Nico­
las Cuchurian, Gilles Dugas, Jean 
Gervais, André Guinois, Jacques 
Picard.

Prix d'»xe»U»Bc»

Philosophie II: Antoine Lepage, 
Gaston Ladouceur; philosophie I: 
Maurice Desjardins, Yves Dagenais; 
cours d’affaires II: Lucien Plamon- 
don, Guy Brassard.

Cours d’affaires I: Onil Char- 
land, Guy Lauzon; 9e année: Ber­
nard Carrière, Roger Fradette; 8e 
année A: Yves Contant, Jacques La­
porte; 8ë année B: Claude Gre- 
non, Antoine Proulx; 7e année A: 
Gordon De Caen, Robert Jones; 7e 
année B: Jean-Marie Surprenant, 
André Guinois; 6e année: Jacques 
Berthelet, Raymond Guilbault; rhé­
torique: Marcel Bédard, Paul Char- 
bonneau; belles-lettres: Gilles
Blain, Guy LeHouiller; versifica­
tion: Georges Garneau, Marcel Gré­
goire; méthode J.-V.: Luc Lauzon, 
P.-Omer Saindon; méthod»; Mauri­
ce Pinard, Gillea Léonard; métho­
de M.: André Desrochers, Michel 
Panneton: syntaxe Laval: Gérald 
Drouin, Paul L’Ecuyer; syntaxe 
Bourget: Gilles Dugas, Léo Bourget; 
syntaxe Plessis; Hervé Boucher, 
Jean Leduc; éléments Champlain: 
Jean Gervais, Guy Blanchard; élé­
ments J.-C.: Jean-Guy Boileau, 
Pierre Archambault; éléments 
d’Ib.: Jacques Drouin. Gilles La­
plante; préclassique Dollard: Gil­
les Lauzon, James Metcalfe; pré­
classique LaV.: Conrad Pesant, 
Claude Wilson.

DUle»nc»

Philosophie II: Roland Chrétien, 
Lucien Allard.

Philosphie I: Denis Gallant, Lau­
rent Séguin.

Rhétorique La Fontaine: Gérard 
Lavalée, Jean-Claude Laferrière.

Belles-lettres: Frs de Sales: Réal 
Marcotte, Gilles Geoffroy.

Versification, Ronsard: Bernard 
Noël, Paul-Aimé Sauriol.

Cours d’affaires II: Robert Mar- 
tiny Lucien Plamondon.

Cours d’affaires I: André Brise- 
boia, François Senécal.

9e année: Jean-M. St-Laurent, Ro­
ger Fradette; 8e année A: Paul-Au­
guste Moquin, Roger Fortier; $e an­
née B: Claude Grenon, Antoine 
Proulx: 7e année A: Roland Morel, 
Gordon De Caen; 7e année B: An­
dré Guinois, Jean-Pierre Bibeau; 
fie année: Marc Lord, Jacques Ber­
thelet; méthode Jacques-Viger: 
François Morin, Jules Trudeau; mé­
thode La Dauversière: Gilles Léo­
nard, Bernard Roch; méthode Mai­
sonneuve: Claude Monette, Marc 
Fortin; syntaxe Mgr de Laval: Jac­
ques Marcotte, Jean-Paul Champa-

Sne; syntaxe, Mgr Bourget; Paul 
lénard, Marcel Ménard; syntaxe, 
Mgr Plessis; Guy Ouellette, André 

Hamein; éléments, Champlain: Guy 
d’Orsonnens, Paul-Réal Goulet; élé­
ments. d’Iberville: Yvan Lapierre, 
Jean-Claude David; éléments J.-C.: 
Georges Bélanger, Guy Marcil; pré­
classique Dollard: Guy Ducharme, 
Jacques Senneville; préclassique 
LaV.: YYau Corriveau, Léon Bi- 
gras.
A l'externat Sainte-Crom

d’honneur: Raymond

Apres un Secret de mrrdawe Cltt- ! 
pain assez attachant, mais sans re- I 
lief et une Bécassine où l’agréable 
talent de Paulette Dubost et de ses 
partenaires se perdait en drôleries 
par trop puériles, le cinéma fran­
çais nous a donné deux semaines 
consécutives de bons programmes: 
Service de nuit et Ce n'est pas moi 
étaient pleins d’esprit et de signi­
fication; et, cette semaine. Les af­
faires sont les affaires est un grand 
film français, puissamment tragi­
que, vigoureux, un film qui dépasse 
la production courante, tandis que 
Le camion blanc nous entraîne 
dans une fort pittoresque aventure 
dans le monde des gitanes Cgypsies) 
de France.

Nous avons vu depuis quelques 
semaines des oeuvres, adaptées au 
cinéma, des dramaturges ou roman­
ciers de Fiers et Caillavet, Brieux, 
Jean Aicard, Alphonse Daudet, Al­
fred Machard, Dumas, Gautier, Ba­
taille. Le nouveau cinéma français 
nous présente aujourd’hui l’oeuvre 
maîtresse du théâtre de Mirbeau, et 
nous annonce Les Roquevillard 
(Bordeaux), La duchesse de Lan­
geais (Balzac-Giraudoux) et Le 
Voyageur sans bagage (Jean 
Anouilh). Tendance excellente. Les 
Français ne sauraient mieux faire 
que de tâcher à se montrer d autant 
plus riches d’esprit, de coeur et 
d’âme qu’ils le sont moins d’argent 
et de moyens; et pour cela, de pui­
ser à pleines mains dans leurs ri­
chesses spirituelles. Pourvu que ce 
cinéma n’aille pas, obéissant à la 
tendance au moindre effort, donner 
du nez tout droit dans la littérature 
ou le théâtre, qu’il conserve le lan­
gage propre du cinéma, c’est-à-dire 
qu il soit un art dynamique, vivant, 
animé, simple et vrai, "contempo­
rain du réel”, direct, nu, profond 
sans trop d’apprêts.

Le film Trahison était surtout 
une trahison à l’égard du Fromont 
jeune et Fisler aîné de Daudet; le 
film Les affaires sont les affaires 
n’en est certes pas une pour le dra­
me de Mirbeau. Le cinéma permet 
ici de tout amplifier, de rendre sen­
sible les moindres détails de cette 
forte construction du théâtre réa­
liste. La vulgarité installée dass le 
luxe, tel est le sujet. L’appareil ci­
nématographique photographie ce 
luxe sous tous ses angles. Et d’autre 
part, Charles Vanel trouve dans 
cette étude de taractère un de ses 
meilleurs rôles: avec ses cheveux 
en bataille, sa mâchoire proémi­
nente de grand carnassier social, 
ses jeux de physionomie violents, 
vulgaires, grossièrement triom­
phants, ou au contraire décompo­
sés par la douleur dont reste capa­
ble ce personnage plébéien, tout 
d’un bloc, dur, et coriace, mais ac­
cessible à la pitié. Vanel campe un 
Isidore Léchât très impressionnant 
et très plausible. Ce personnage est 
classique; il est devenu un type uni­
versel et demeure très actuel.

Mme Léchât a aussi de beaux ac­
cents pour retenir sa fille, un être 
tout de pureté et de délicatesse, une 
aristocrate par le coeur dont le des­
tin est de se soustraire à l’ambian­
ce grotesque de sa famille. Renée 
Devillers joue ce rôle de fille hu 
miliée avec son habituelle sincé 
rité.

Le sens de l’oeuvre est contenu 
dans une courte phrase que pro­
nonce Aimé Clariond. le noble rui­
né: “Vous avez pu, dit-il à Léchât,
vous procurer avec votre argent 
nos cliâteaux. nos domaines, nos 
façons de vivre; mais il reste quel­
que chose que vous n’avez pu nous

Gi-Prix 
rard.

Sens social: Marcel Brissette. 
Excellence : Marcel Lalonde, phi­

losophie II; Fernand Boulet, philo­
sophie I; Louis-Henri Mercille, rhé­
torique; Roger Tessier, belles-let­
tres; Michel Lacombe. versifica­
tion; Guy Paquette, méthode A; 
Fernand Desroches, méthode B; 
Jacques Séguin, syntaxe A; Jacques 
de Lorimier ; syntaxe spéciale; 
Jean-Claude Bourdeau, éléments A; 
Léon Tétrcault, éléments B.

Dilipcnce: Marcel Brissette. phi­
losophie II; Guy Tanguay, philoso­
phie I; Gérald Chaussé, rhétorique; 
Jacques Girard, belles-lettres; Clau­
de Langlois, versification; Georges 
Courchesne. méthode At Jean-Ma­
rie Paré, méthode R; Pierre Girard, 
syntaxe A; André Milot, syntaxe 
spéciale; Claude Beauvais, éléments 
A; Henri Roger, éléments B.

Principale» matière*
Instruction religieuse: Marcel La­

londe, philo. II; Gérard Tunnel, 
philo. I; Jean Bouthillier, rhétori­
que; Jean-Marie Tremblay, belles- 
lettres; Roger Girard, versification; 
Guy Paquette, méthode A: Fernand 
Desroches, méthode B; Pierre Ro- 
bitaille, syntaxe A; André Té- 
treaull, syntaxe spéciale; André 
Charette, éléments A; Jacques Hé- 
tu, éléments B.

Philosophie: Marcel Lalonde. phi­
lo. II; Fernand Boulet, philo. I; 
Maurice Blain, philo. II, pour la 
dissertation.

Biologie: Marcel Lalonde et Guy 
Piquette, philo. II.

Mathématiques: Guy Piquette, phi­
lo. II; Paul-Emile Charbonneau, 
méthode B; Pierre Gagnon, synta­
xe A; Georges-Emile Côté, syntaxe 
spéciale; Léon Tétreault, éléments 
B; Marcel Lalonde, philo. II, pour 
la nhysique.

Sciences naturelles: Georges 
Charbonneau, méthode A; Guy Mi- 
lot, méthode B; Gérard Viau, syn­
taxe A; Roger Chapados. syntaxe 
spéciale; Lionel Vallée, éléments A; 
Léon Tétreault, éléments B.

Langue française: Georges-Henri 
Milette, Louis-Henri Mercille, rhé­
torique. prix de discours, de litté­
rature, d’nistoire. d’analyse littérai­
re; Claude Desrosiers, belles-lettres, 
prix de langue et d’histoire litté­
raire; Roger Messier, belles-lettres, 
prix d’histoire du C.anada; Richard 
Tremblay, versification; Guy Pa­
quette, méthode A: Fernand Desro­
ches, méthode B; Georges Laplante, 
syntave A; Claude Champagne, syn­
taxe syntaxe spéciale; André Gou- 
dreua. éléments A Jean-Charles 
Girard, éléments B.

Histoire: Roger Girard, versifica-

Jean-Claude Bourdeau, éléments A; 
Jacques Hut, éléments B.

Langue latine: Louis-Henri Mer­
cille, rhétorique Roger Tessier, bel­
les-lettres; Roger Girard, versifica­
tion; André Gagnon, méthode A; 
Fernand Desroches, méthode B; 
Jaoquos Séguin, syntaxe A; Jacques 
de Lorimier, syntaxe spéciale; 
Jean-Claude Bourdeau, éléments A; 
Léon Tétreault, éléments B.

Langue grecque: NoëJ Pérusse, 
rhétorique; Roger Tessier, belles- 
lettres; Michel Lacombe, versifica­
tion; André Gagnon, méthode A; 
Joseph Lemire, méthode B; Jac­
ques Lamothe, syntaxe A; Guy Va­
lade. syntaxe spéciale.

Langue anglaise: Louis-Henri 
Mercille. rhétorique; Jean Feriand, 
belles-lettres; Marcel Bélanger, ver­
sification; Maurice Gingras, métho­
de A; Jean Bouthillier, rhétorique; 
Jean Feriand, belles-lettres; Roger 
Girard, versification; Pierre-Paul 
Pageau, méthode A; Jacques Sé­
guin, syrftaxe A; Jacques de Lori- 
mier, syntaxe spéciale; Jean-Claude 
Bourdeau, éléments A; Gilles Gre­
nier, éléments B;

Musique: Claude Desrosiers et 
Jules Saint-Antoine. — Art: Robert 
Prévost. — Journal: Maurice Blain.

- Dessin: Georges Courchesne, mé­
thode A. Fernand Desroches et 
Guy Milot, méthode B; Jean-Guy 
Brosseau, syntaxe A. — Chant; 
Claude Lefebvre. — Art dramati­
que: André Dionne.

Distinction: Marcel Brissette, Re­
né Saint-Onge; G.-H. Millette, L.-H. 
Mercille, Gilles Mercier, .l.-P. Malo, 
Gérald Chaussé, Jean Bouthillier, 
J.-P. Paré, Guy Milot, Fernand Des­
roches, Jude Saint-Antoine, André 
Milot C,laude Champagne.

Avk-vous Lasom de Dont livret 7

AdresMz-vuut au Servie* de Li­
brairie du "Devorr' 430 **t. rue No­
tre-Dame, Montréal.

prendre: c’est la façon de s’en ser-1 
vir.’’ Le public a si bien saisi l’in­
térêt de cette repartie qu’il s’est 
mis spontanément a applaudir, mê­
me si la phrase est dite par Cla­
riond très sobrement, sans la moin­
dre emphase. C’est admirable! Les 
réactions des publics de cinéma 
n’ont pas toujours cette justesse.

Des deux ouvrages d’Octave Mir­
beau récemment montrés sur les 
écrans montréalais, ü est clair que 
Les Affaires sont Us affaires, tant 
pour le traitement que pour la dis­
tribution (que l’on songe aux rôles 
tenus par Debucourt et Jacques 
Baumer, par exemple) rendent un 
son plus authentique que The Diary 
of a chambermaid, film auquel a 
pourtant collaboré Renoir. Mais il| 
n’y a vraiment pas lieu de s’éton­
ner qu’une équipe de Français tou-! 
chent une note plus juste et mani­
festent une connaissance plus exac­
te de leur propre marchandise.

Pierre dt GRANDPRE
23-VI-48

Horaire des spectacles
«1-UtNlé .

"Le» Affaire» «ont le» affaire»”
12 h 10. 3 b JO. 6 h. 40. 10 h. 

“Le Camion Blanc”
1 h. 45. S h. 05. S h 2».

CINEMA DE BARia :
"La mie du Puisatier"

12 h.. 2 h 50. 5 h. 50 • h 10 
LOEWS :

•’Adventure"
10 h 40. 1 b. 80. « h. « h. 40. 

9 h. 20 
PALACE :

"Prom T hi* Pap Forward”
10 h.. 12 h. 20. 3 b. 40. S b. 10. 
9 b. 50.

ORPHEUM :
"La hulUème femme de Barbe- 
Bleue”

10 h 20. 12 b. 40. 3 b.. S b. 30. 
' 7 h 40, 10 h. OS.

PRINCESS :
“Little Giant"

10 h. 20. 1 b. IS. 4 h. 10. 7 h.. 
9 b. 55 

CAPITOL ;
“Sentimental Jearner"

10 b. 05. 12 b. 25. 2 b. 45. S b. 10. 
7 h 30. 9 b. 30.

IMPERIA*. :
"Imitation of Life”

13 b. 10. 4 h. et 7 h SO 
“Film sur 1* combat Loula-Conn”

2 h.. S h 4$ et 9 h. 35.
"Eut Side of Heaven"

3 b. 30. 6 b. X0 ot 10 b.

La gazette artistique
Cinéma

SAINT-DENIS: "Senric« de nuit” 
avec Gaby Morlay. “Ce n’est pas 
moi” avec Victor Boucher. (Du 15 
au 21 juin inclusivement).

CINEMA DE PARIS: "L« fille du 
puisatier” avec Raimu et Fernandel. 
(Du 22 au 28 juin inclusivement).

LOEW’S: ''Adventure” avec Clark 
Gable et Greer Garson. (Du 21 au 
27 juin inclusivment).

PALACE: “From This Day For­
ward” avec Joan Fontaine et Mark 
Stevens. (Du 21 au 27 juin inclus!- 
vement).

CAPITOL: “Sentimental Journey” 
avec John Payne et Maureen O'Hara. 
(Du 21 au 27 juin inclusivement).

PRINCESS: “Little Giant” avec 
Bud Abbot et Lou Costello. (Du 21 
au 27 juin inclusivement).

IMPERIAL: “Imitation of Life” 
avec Claudette Colbert et Warren 
William. (Du 21 au 27 juin inclusi­
vement).

ORPHEUM: “La huitième femme 
de Barbe-Bleue” avec Claudette Col­
bert et Gary Cooper. (Du 21 au 27 
juin inclusivement).

Musique

STADE DE MONTREAL: La So­
ciété Classique présente le Festival 
Strauss (3 juillet).

CHALET DU MONT-ROYAL: Les 
Concerts Symphoniques de Mont­
réal sous U direction de Wilfred 
Pelletier. Le 25 juin.

STADE MOLSON: ‘‘Le barbier de 
Sévile” avec Pinza, Baccaloni, Wil­
frid Pelletier et les choeurs du 
Metropolitan. (Le 4 juillet). '

STADE MOLSON: “La Bohème” 
avec Grace Moore. (Le 10 juillet).

[OPÉRh Sous les Etoiles

avec de* arilite» du
METROPOLITAN

OPERA
JEUDI, 4 JUILLET 
STADE MOLSON 

$0.75, $1.00, *1.50, $1.75. 
$2.00. S2.25. 52.50 taxe» 
Incl. En rente chez Ed. 
Archambault, et Hartney, 
1180 Ste-Cathertn» ouest.

Impre*. Can. Concert*
Si Artllt».

fegmlle

i

B; Lves Leboeuf. Maurice Daoust, tion; Marc Gagnon, méthode A;
Roger uadieux, éléments C: Marcel 
Murphy, Hubert Gosselin, éléments 
francaiv

aul-Emile Charbonneau, méthode 
B André Tanguay, syntaxe A; An­
dré Tétreault, syntaxe spéciale;

AU CHALET DE LA MONTAGNE
Ce soir à 8 h. 50

WILFRID PELLETIER
Chef d’oreheatr» du Metropolitan Opera 

dans un programme des chefs d'oeuvre de la musique
Le* billets »n vent» au «ulch»t »eul»m»nt. Prix t 1.00 »t 50c.

1504 OUEST. RUE SHERBROOKE— VVI 7186
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Irrégularité des cours canadiens et américains Nouvelle^ minières
BOURSE DE MONTREAL

L» total Art vonree » tM de «523 action» et de 141.533 action» minière» en 
de 44 890 action» et de 135.828 action» minières mercredi dernier 

Cotes à 1a fermeture de» cour» le ri Juin.eomparaiaon

Valeur»
1005 Abitibi *1.50 bld. 

105 Acnew-Surpass 
30 AlROma Steel pld. 
20 Alum. Co. pld.

160 Ans. can. Tel. pl. 
125 Asbestos .

23 Bell Telephone 
1262 Brazilian 

100 B.C. Power A . 
340 Bruck 811k .... 
265 Bids Prod.

25 Can Nor. Power 
5 Can. Steamsh. pl. 

603 Can. Brew . . .
25 Can Bronze 

240 Can. Car .
105 Can. Celanese 
50 Can. Converters A 
20 Can. Conv B .
25 Can. cottons .

125 Can Ind Alcohol 
1055 C. Ind Alcohol B 

65 Can. Loco 
5 Cockshutt Plow 

85 Cons. Smelting 
40 Cons Glass 

525 Dlst.-Seagrams 
135 Dom Coal Pfd. 
485 D. Steel & Coal B 

20 Dom. Textile . .
135 Electrolux 

15 Pam Plav. (nv.l..
40 Found. Co................
50 Gatineau pld. . .

Haut Baa Vente
19 183,i 184.
38 38 38

10O 100 100
26 3i
55V4 55 U 55U
311* 3144 314.

203 203 203
231 * 23 23 U
32 V, 32 U 32 >j
29 U. 281 2 29
343* 34 U 343.
12
51
25 ü 25 25
52 52 52
17 >4 17 17
67 67 67
18'i 18 U 18 U
nu
48 48 48
23 <4 23 23 !4
22 U 2144 22
35 35 35
16
98*2 98 98
493« 4944 49’.
25 U 25 U 25'2
22 U 22 22
20 U 2084 20 «4

107% 107 107%
21U 21% 21!,
19
32 32 32

109% ioe% 109%

Valeur» H
150 Gen Steel Wares 

50 Gypsum
292 Howard Smith . 1

28 Hud Bav Min. . ‘
792 Imp. Oil..................

1035 Imp. Tobacco pfd.
5 Inter, Coal pfd 1 

342 Int. Nickel 
560 Int. Paper .... 1
145 Int. Pete 
251 Int. Util. *5 (par)
125 Labatt ;

10 Yake of the Woods 1 
160 Ma&sev-Harris 
185 McColl-Pront.
515 Molson's Brew.
141 Nat Steel Car . . 1
250 Noranda . . . I

1 Ogllvle pfd. ... II 
15 Penmans ... I 

100 Quebec Power . .
25 St. Law. Flour 

287 St. Law. Paper pfd 106»,4 106

Reflets de la Bourse

455 Shawlnlgan 
20 Sher. Williams 
20 Sicks Brew.

175 Southam Co.
15 So. Can. Power . 
65 Steel of Can 
12 Steel of Can. pfd. 
25 Wabasso . •
25 Weston ...

1186 Winn. Elect. . . 
Banques :

230 Impériale .... 30

23»i

1»>4 
91 ’a

34t;
isv;
30 30

LE CURB DE MONTREAL
Cetes * la fermeture de» cour» le 24 juin.

Vente
ifl»,
10’4

635 B C. Packer* A .. 184* lô3*
50 B.C. Packers B lOAi lOa,

5 Bathurst B 8M> . ■
6615 B.C. Forest Plods è3» 4% 43,
575 Brown Clmpany . 8>, 6tii 6',»
35 Can Silk ProdA . 31 31 31
56 Can. Malting OOlj 60!3 OO'/i
10 Can- Indus. B . . 243 243 243

335 Can. Vickers 431/» 431* 4314
86 Can. Vickers Pf. . 172 170 172

110 Dom. Oilcloth . 44 44 44
188 Dom. Wollens . . 19 18U ISU

5 Fanny Farmer 8014 -,
250 Ford A . 26!'» 26 26!»
200 For. Pw Sec. (ctsl 70 70 70
130 Fraser 683,i 68 68
55 Great Lakes Paper 29 29 29

120 G. Lakes P. A pf. 66 653.4 66
122 Massey-Har. pfd. . 293,4 2914 29!a

25 Melchers 9 « 9
215 M. Roy. Rice Mill» 103.i 10% 103.4 

10 Pow. Oorp. 1 pfd. 11014 110V4 1101j
2238 Southmount (cts)

10 Stowell Screw A . 28%
50 Unit. Corp B . 28>
50 Westeel 271;

100 Western Grain 21
Mines cote en cent»! 

500 Astoria 40
1000 Beatrice Red Lake 18

26 29

Valeurs
300 Beaulieu . .

1000 Bon ville .
200 Cetta

3000 Cent Mining 
26600 Chesklrk

2000 Cournor................... 42
1500 Duvay ... 30
3000 East Sullivan . . 335
2000 Elderldge . . 27
1000 Fontana 19451 . . 25
1300 Formaque ... 115 
8800 Found Lake 19

500 Golvue .... 54 
4800 Jack Lake . .46
400 Kerr-Addison *1 141

10 Lake Shore *) . . 18‘,
1600 Llngslde ... 22
600 MacDonald 375
500 Madsen Red Lake 360 

6800 Nechl, Consol. . . 155 
500 O'Brien Gold . 225 
500 Quebec Yellowk 29 
800 Sherrltt-Gordon . 290 

3100 Slscoe . . . .88
2500 Sladen Mai. .59
1600 Stadacona .... 94 

500 Sullivan . . . .225
1000 VUlbona 21

Huiles cote en cent») 
lOOO Homestead .... 8

Haut Bas 
80 
16 
40 
39!
27

Vente

Hors-liste
Offre Dem.

Abenakls ............................  J*
Amber O St M.4........................ , „
Amal. Kirk......................................... 13
Annaraaque ..................................... 8
Barber Larder .................   5
Benzac ..................................
Bobs Lake ..................................... 33
Bourlamaque .................................. 13
Brock Gold . .   17
Brown Bousquet ........................ 7
Cad Goldfield ............................
Carrleona ......................................... 6
Cayunl ............................................... 120
Circle Yellow ................................. 24
Chtbmac ..................  *
Cornet ........................................... 9
Dont. Copper ................................ 31
Columbicre ..........
□ons Chlboua. . • ,r>3 

.. . 23
. . . 10
... 15

4
Donrand ............... .................. ... 61

7
9

. .. 27

... 15

. . . 11

... 19
9

,. . 41
. 12

... 12
LaSalle . .. 21

.. . 32
Lake Rowan ........ ... 10 

. . . 30

. . . 10
Lorrte
Mid Pershing ... ..................

... 22

7
JÎartln Bird • •••1........ ... 11

.. . 12
Nat Malartle . . . 29

New Augerlta .. 
New Malartle ...
Norcourt .................
Norbcau .,..............
Obalskl
Obalskl 1945 
Obaska Lake .... 
Onem Copper .. 
Orpit
Ont. Nickel ........
Pam Canadian
Pascal Us .................
P*vore ..............
Pershing Man
Presdor ...................
Pinnacle .................
Prlvate-r ................

... 13

..................

... 7
11
95
23

. . . 62 

. . . 26 
23

9
7

. . 28 
13

%
9

68
Rainville ..............
Rand Mai

... 1Y
11

Renfort ..................
Rugged R. L. ...
Snott. Chib

.................... ... 10 
. . 27

___ 17
___ 10

Wendell .................
You ne Dave 26
Hjngait ..........
\teuz- Duf

. . . . 25

. ... 15

Les obligations
Dom, du Canada 3% 1951 .. 
Dom. du Canada 3% 1952 
Dom. du Canada 3% 1954 
Dom. du Canada 3% 1963 
Dom. du Canada 3% 1956 . . 
Dom du Canada 3'.c 1957 .. 
Dom. du Canada 3% 1959 
Dom. du Canada S’A 1960 ,.. 
Dom. du Canada 3% 1962 . 
Prov. de Québec 3';-n 1959 
Piov. de Québec 3l^r,e 1949 .. 
Prov. de Québec S'i'îfe 1953 .. 
Prov. de Québec 1953 . .
Prov. de Québec 3% 1955 ..
Prov. de Québec 3'>5> 1958 
Cité de Montréal 414% '949 
Cité de Montréal 4!b’:ii 1967 .
Cité de Montréal 3VK% 1953 . 
Cité de Montréal 4H% 195o 
Cité des T.-Rivières 4% 1955 
Gatineau Pow. "A" 3%i% 1969 
Inter. Hydro 6% 1944 
Montreal Power 3'3% 1960 
Moht Tramways 5% 1951 
Montreal Tramways 5% 1955 
Shawlnlgan Water 3% 1961
Abitibi Paper .............................
Brown Co. 5% 1959 ..........

1 Regpnt Knitting 4% 1952 ___
' Rolland Paper 4% 1965 . .

18 16

39 39
21 25
41 41
30 30

335 335
26% 27
25 25

112 115 1
17 17

.54 54
42 43
14% 14%

21 21
375 375
360 360
152 152
225 225

29 29
290 290

88 88
59 59
93 93

225 225
21 21

8 *

IS
Offre Dem.
1053,* 105%

10344 104%
loSU 106%
104% 105
106 106%
105 105%
104% 105%
104% 105%
104% 105%
103% 105%
103 105
105 107
106% 108%
102% 104%
102% 1044;
112

121%
99% 101%

112%
102 % 105
114%
107% 109(4
101 >4 103(4
112%
100% 102%
101% 103
122

109 111
100%
101%

Les valeurs dirigeantes affi­
chaient un ton irrégulier à Wall 
Street aujourd’hui durant la pre­
mière partie de la séance, quelques 
titres de choix parmi les services 
publics et les industriels ont accusé 
de modestes gains, mais c’était plu­
tôt l’exception. En deuxième heure, 
la tendance est devenue irrégulière 
«ur toute la liste. Les pouvoirs de 
l’OPA ont été prologés pour une 
autre année, mais cette nouvelle 
quelque peu défavorable au mar­
ché, ne semblent pas avoir pris les 
spéculateurs par surprise et tout 
semble indiquer que cette mesure 
avait été escomptée depuis quelque 
temps déjà. C’est ce qui explique 
probablement le ton réactionnaire 
de la semaine dernière alors que le 
recul moyen fut le plus prononce 
vu depuis près de o ans. Comme 
la prochaine conférence sur la paix 
sera tenue le 15 juillet, il se peut 
que le marché affiche une tendan­
ce irrégulière d’ici ce temps-là, et 
si les résultats semblent satisfai­
sants on pourrait bien assister à 
une reprise gén-rale des cours vers 
le milieu du mois prochain.

Le dollar canadien était inchange 
à un escompte de 9 5-16 pour cent 
par rapport au dollar américain.

Le total des ventes à la Bourse et 
au Curb de Montréal pour la semai­
ne finissant le 21 juin a été de "°>' 
91)9 actions industrielles et de 940,- 
109 actions minières en comparai­
son de 245,197 et de 843,591 ante- 
rieurmeent. Le nombre des valeurs 
transigées fut de 354 dont 66 mar­
quèrent des gains, 128 enrgeistrè- 
rent des pertes et 90 demeurèrent 
inchangées. La valeur des transac­
tions pour la semaine terminant le 
14 juin fut de $8,152,764 au regard 
de $10,607,685 précédemment. Les 
industriels les plus actifs furent les 
suivants: Consolidated Paper, 17,- 
206; Abitibi, priv., 10,577; Cdn. 
Western Lumber, l’i.Olo; Cdn. 
Breweries, 7,785; Dom. Steel & Coal 
"B”, 7,558; United Steel, 7,401; Abi­
tibi. 6,799; Montreal Power, 6,280; 
B. C. Forest Products, 5,850 et Sha- 
winigan, 3,682. Les mines; Jack La­
ke, 107,800; Homestead Oil, 92,500; 
Cheskirk, 92,100; Soma-Puvay, 52,- 
ffOO; Century Mining, 45,004; Nechl, 
Cons., 31,400; Formaque, 34,350; 
Fontana, 26,200; Goldvue, 23,300 et 
Elderidge, 23,200^ ______

Prix des oeufs
et de la volaille

Le ton du marché des oeufs a 
été nettement ferme toute la semai­
ne à la faveur d’une diminution

Choses et autres
Cockshutt Plow Co. Limited a 

notifié la Bourse de Montréal que le
19 juin 1946 la compagnie s’était 
acquis les recettes de Carriage rac- 
lories Limited, en échange de /,752 
actions non-émises et sans valeur 
au pair, du titre commun.

Parmi les Recettes acquises dans 
cette transaction, il V a la balance 
des actions émises de Brantford 
Coach & Body Co. Limited, qui ap­
partient complètement à Cockshutt 
Plow Co. Limited, comme subsidi­
aire.

* * *
La Bourse de Montréal a été no­

tifiée qu'à la fermeture des affaires 
le 20 juin, il y avait un total de 7,- 
027,657 actions de Brazilian Tract­
ion Light & Power Co. Limited sur 
le marché.

* * *
D’après la Winnipeg fret Press, 

on a appris que la municipalité de 
Winnipeg a décidé de ne pas ache­
ter la Winnipeg Electric Company, 
alors que des négociations en vue 
de cettetransaction étaient en cours 
depuis près de six mois.

Le journal affirme que le comité 
de la ville chargé spécialement des 
affaires concernant le service de 
transport public a agi d’après l’avis 
d’experts en décidant que le prix 
d’achat de $56,000.000 exigé par la 
compagnie excédait de beaucoup 
la valeur réelle de ce système de 
transport.

* * *
Canadian Canners Limited a no­

tifié la Bourse de Montréal qu'à la 
fermeture des affaires, le 20 juin 
1946, le nombre d’actions sur le 
marché était comme suit:
Ordinaires ...........................  166,737
Convertibles ... ................ 325,924
Première priorité................ 190,684

* * *
Le Curb de Montréal a notifié 

que les droits de souscription pour 
une nouvelle action de Quemont 
Mining Corporation à $15. chacune, 
pour chaque cinq actions détenues, 
expirent à la fermeture des affai­
res, aujourd’hui, le 25 juin 1946,

* * *
Les recettes du C.P.R. durant le 

cours de la semaine terminée le 21 
juin, furent de $5,270,000, en regard 
de $6,353,000 durant la même se­
maine l’an dernier, soit donc une 
baisse de $1,083,000 ou de 17%.

ÿ Ÿ *r
Massey Harris Co. Limited, a no­

tifié la Bourse de Montréal que le
20 juin 1946 180 actions privilé­
giées ont été converties en 270 ac-

nc a i» ......... .......... ......... lions ordinaires, sur une base de
rapide des recettes provenant des une action et demie ordinaire, pour

Activités de nos centrales 
électriques

Les fonderies et les affineries ca­
nadiennes achètent 25.7% de l’é­
nergie électrique produite par les 
centrales électriques en 1944, en 
comparaison de 15% acheté par les 
pulperics et les papeteries, d’après 
un rapport détaillé sur les opéra­
tions des centrales électriques, pu­
blié par le Bureau fédéral de la Sta­
tistique. Avant la guerre, cette der­
nière industrie était le plus grand 
consommateur d’énergie électrique, 
mais avec le développement d’en­
vergure de l’industrie de l'alumi­
nium. les fonderies et les affineries 
sont passées en première place.

Les services domestiques (rési­
dentiels) prennent 7.5% de la tota­
lité de l’énergie électrique achetée 
des centrales; l’éclairage commer­
cial. 3.5% ; l’éclairage des rues, H 

1 p.c,; les exportations aux Etats- 
Unis 6.4%. La quantité globale d'é­
nergie électrique générée par les 
centrales électriques en 1944 atteint
40.588.779.000 kwh contre 40.479.-
593.000 kwh l'année précédente et
28.338.030.000 kwh en 1939.

Production de ciment 
ou pays

Dividendes déclarés
Dominion Tar and Chemical Co., 

Ltd., 25 cents par action, payable le 
1er août aux actionnaires inscrits 
le 2 juillet.

AVIS LEGAL
RROVINCE DE QUEBEC 
«STRICT DE MONTREAL 

Ko 245658
Cour supérieure

SHEODORE GOUSOOULAS. CUlst- 
ni#r, de* cité et dltsrlct de Montréal, 

Demandeur 
v»

DORIS PALAGIAN. autrelols. des cité 
w* district de Montréal, maintenant de 
Itoux Inconnus.

Défenderesse
H «*t ordonné A la défenderesse de com- 

>araltre dans le mots 
Montréal, le 21èmé lour de luln 1946 

T. DEPATI B. 
Dépu té - Proton otal re

environs. La demande a ralenti 
quelque peu, mais elle reste fort 
satisfaisante, si l'on tient compte 
des commandes reçues des endroits 
de villégiature qui se font de plus 
en plus nombreuses; aussi, les 
stocks en magasin sont peu élevés. 
Les disponibilités suffisent ample­
ment à satisfaire aux besoins, grâ­
ce aux wagons arrivés de l'ouest 
de l’Ontario et de Québec.

On cote les expéditions triées sur 
place, en caisses de bois gratuites, 
au cours suivants: catégorie A gros 
37%, moyens 35%, poulettes 32 %- 
34, catégorie R 32%, catégorie C 
28; lots inspectés, à venir: A gros 
37 A moyens 35%.

Les prix du gros aux détaillants 
pour les oeufs en vrac, sont comme 
suit: catégorie A gros 40-42, moyens 
38-39, poulettes 36-37, catégorie B 
36-37, catégorie C 31-32.

Voici les prix du détail aux con­
sommateurs: catégorie A gros 43- 
48, moyens 41-44, poulettes 40-42, 
catégorie B 40-42, catégorie C 34- 
38, en cartons d’une douzaine.

Le marché des volailles abattues 
se maintient stable. Les envois de 
poulets sont en augmentation, mais 
il n’arrive encore que quelques pe­
tits lots des autres epsèces d oi­
seaux. Le trafic porte principale­
ment sur les volailles fraîches abat­
tues localement.

Dans le commerce de revente en 
gros on offre les volailles en boites 
aux prix suivants: poulets de 3 li­
vres et au-dessus, catégorie A de 
lait 37%, B de lait 35%, catégorie 
B 33%, categorie C 30%; poulçts de 
gril de tous poids, catégorie A de 
lait 36-37. B de lait 34-35, catégorie 
B 32-33, catégorie C 29-30; poules 
de 3 livres et au-dessus, categorie A 
30%, catégorie B 28%, catégorie C 
25%; vieux coqs, catégorie A 22, ca­
tégorie B 20, catégorie C 17.

J.cs livraisons de poules vivantes 
ont été assez abondantes cette se­
maine, mais l'absorption s'en est 
faite rapidement. 11 n'èn a pas été 
de même à l’endroit des poulets de 
gril de 2 livres et moins, qui aug­
mentent constamment et qui se ven­
dent assez difficilement. D’autre 
part, il existe une excellente de­
mande pour les poulets de poêle et 
de broche qui, eux aussi, sont égale­
ment plus nombreux. En somme le 
marché est resté soutenu, sauf en 
ce qui a trait aux poulets de gril.

Les volailles vivantes sont cotées 
aux prix suivants pour la revente 
en gros: poules de 5 livres et plus

chaque action privilégiée conver­
tie. Après cette conversion, il y au­
ra 1,100,633 actions ordinaires sur 
le marché, et 291,912 actions privi­
légiées.

Prévisions sur la récolte 
des fruits

Oremtinte Mines Inc.
Orémonte détient 635 acres dans 

le rang 1 du canton Dalquier.
Ce terrain est attenant à la ville 

même d’Amos.
La partie sud-est de la propriété ! 

est de roche verte tandis que la par- i 
tie nord-ouest est un batholithe de ! 
granodiarite.

Le contact des deux formations i 
traverse la propriété dans toute son ! 
étendue du sud-ouest au nord-est. !

Chaque côté de la zone de contact 
se trouvent des réseaux d’affleure­
ments.

Les travaux de surface sur tous 
ces affleurements ont révélé la pré­
sence de l’or, du cuivre et de l’ar­
gent.

Des sondages préliminaires de 150 
pieds à l’angle de 45 degrés établis­
sent la présence de porphyre rouge 
minéralisé en profondeur.

Les analyses ont donné jusqu’à 
4.65 onces d’or à la tonne et à 15.25 
pour cent de cuivre.

La propriété est reliée à la ville 
d’Amos par un excellent chemin 
d’un mille seulement.

Une grande activité minière rè­
gne dans la région.
Heva-Cadillac G. M.

Toronto, 25. — Heva-Cadillac 
Gold Mines, Ltd., annonce que le 
trou no. 38-w a donné, dans le ci. 
saillement Cadillac, une carotte de 
130 pieds contenant de l’or, La 
section minéralisée a une teneur de 
87.70 sur une largeur vraie de 18 
pieds et à une profondeur verti­
cale de 625 pieds, comparativement 
à une intersection de $5.39 sur 7 
pieds dans un trou de sonde qui a 
recoupé le cisaillement à 450 pieds 
de profondeur verticale. Ces trous 
en profondeur révèlent une amé­
lioration persistante tant en teneur 
qu’en largeur.

Au 14 juin, le puits à 3 compar­
timents atteignait une profondeur 
inclinée de 288 pieds. On percera 
des accrochages aux niveaux de 
360 et 525 pieds de profnodeur in-i 
clinée. Les travaux latéraux sont ! 
commencés. _

Bourse de Toronto
Toronto, 25 (C.P.) — Le marché 

de Toronto manquait de vigueur 
ce matin, les cours paraissant peu 
soutenus et des reculs fractionnai­
res ont été enregistrés par les indus­
triels et les mines d’or. Dans ce 
dernier groqpe, des reculs de 1 ou 
2c sont apparus pour Diversified. 
Little Long Lac, Senator, Beaulieu i 
et Aumaque. North Inca a haussé de j 
2c ainsi que Osisko. International | 
Uranium a cédé de 3c. Les pétroles j 
de l’Ouest montraient des pertes lé- i 
gères pour Calgary et Edmonton et 
Roxana.

Les industriels ont accusé de mo­
destes pertes pour International Pe­
te, Famous Players, Dominion Steel 
B, Great Lakes Paper et Consolida­
ted Paper._______ ______

Nominations à la B. C. 
Forest Products

Cartes professionnelles
ASSURANCES

HORACE LAbRECQUE
COUR TIED EN ASSURANCE

Nous InvttOBR le» communauté» reli­
gieuse» à s» orévalolr de nos service» 

oartlcu liera
441 St-Francols-Xavier Montré»)

Tél MArnuette 23M-2384

COMPTABLES
Chartré, Samson, 

Beauvais, Gauthier & Cie
Comptable» arréé» - Chartered Accountant

AVOCAT «

j Maurice Cbartré O.A 
I A.-E Beauvais. C A i Léon Côté C.A.
I Luclen-P Bélalr C.A 

Jacaue» Angers. C.A. 
Albert Garneau. C.A 
Jean Lacroix C A 
Percy Auger. CA. 
Roger Rov. C.A

Anatole Vanter. C R Gnv Vanler. C R
VANIER & VANIER

AVOCATS

n ouest, ru» Salnt-Jacaue»
Té) HArhour 2*41

Maurice Samson O J 
J.-P Gauthier O J 
Gérard Marceau. OJ 
Lionel Roussln C.A 
Dollard Ruot OJk. 
Ravm Fortier OJ 
Guv Bernard. OA. 
H Bourgoula CA.

Montréal Qnébe» Rouf

BREVETS D'INVENTION

BREVETS D INVENTION
MARQUES de COMMERCE 

DESSINS de FABRIQUE 
en tons navs

MARION & MARION
Raymond-A. Robie J.-Alfred BatUen 

t*J ouest, rue Ste-Catberln»
MONTREAL

Il est encore trop tôt, d’après le 
rapport du 1er juin du bureau fédé­
ral de la statistique sur les fruits 
et légumes, pour prédire la récolte 
des fruits de 1946, mais en général, 
les perspectives sont un peu meil­
leures que l’année dernière.

Dans les provinces maritimes, les 
vergers n’avaient pas encore fleu­
ri le 1er juin, mais si le temps de­
meure favorable durant le reste de 
la saison, la récolte devrait être à 
peu près normale.

îi

^Manuel de rinventeu
x - et formule de preuve 

d,/nyent,0n

MArnuett* mi
Morency, labelle & Ci«

COMPTABLES LICENCIE* 
Cl-dévant uént impôt tor l» tteven*. 

Marcel-B Morêncy. C.GA.. C.P A. 
Gérai d Labelle. C.GA.
Roger Gagnon. L.I.C 

ST ouest. 8i-Jacqne» . Montréal

P.-A. GAGNON & CIE
P.-A Gagnon C.A. René Gaimon OA. 

Comptable» agréé»
Chartered Accountant» 

IMMEUBLE DES TRAMWAY*
159 OUEST. RUE CRAJO 

T»L HArbout 5990

écrirez!^
T7*r Albert fournierMrpMa/nuB+BBevirTJïHnHm
S954 SI£CATHERINE üü MONTRAI

MA 1338

Lucien VIAU, C. G. A.
C. P A.

COMPTABLE PUBLIC UCENC1B
Spécialité : Impôt sur le Revenu

159. Craig ouest • Montréal

Dans le Québec, les vergers lais-
a saison

Reflétant le niveau élevé de l’ac­
tivité dans la construction, il se 
produit une augmentation brusque 
des expéditions de ciment Portland 
des établissements canadiens en 
avril; le total atteint. 1,092,065 tm- 
rils contre 603,511 barils en mars,
273,294 en février et 310,285 en jan­
vier. d’après les chiffres publiés 
par le Bureau Fédéral de la Statis­
tique. Le total du premier trimes­
tre de l’année courante est de 2,- 
189,155 barils. . , . .. -

La production réelle de ciment p|us d° ’
augmente de même pour atteindre ' .............
un nouveau sommet pour l’année 
avec 849.934 barils, en comparaison 
de 704.425 barils en mars, 604,083 
barils en février et 783.205 barils 
en janvier. Le total du trimestre est 
de 2,941,647. Les stocks en entrepôt 
et dans les établissements à la fin 
d'avril touchent 2.111,016 barils.

Les exportations de ciment Port­
land sont de 3,432 barils; les im­
portations, de 26,254 barils. Les to­
taux respectifs pour le trimestre 
terminé en avril sont de 26,232 et 
de 32,059 barils.

25%.
de gril l%-2 livres 20-26, selon le 
poids, au-dessus de 2 livres 26-27; 
poulets de poêle 3-4 livres 27-30,

vieux coqs
17; vieux dindons 29%, vieilles din­
des 33%. Les prix payés sont d’un 
à deux cents plus bas._

Bourse de New-York

sent voir les résultats de 
défavorable de 1945 et la produc­
tion, bien que plus forte qu’en 
1945, sera toutefois bien au-des­
sous de la normale.

Dans l’Ontario, les vergers se 
sont grandement remis des domma­
ges considérables causés par la ge­
lée et la tavelure durant la saison 
de 1945. On prévoit <jue la récol­
te de pommes en 1945 sera à peu 
près moyenne, tandis que celle des 
pêches dépassera probablement la 
moyenne. Les prévisions pour la ré­
colte de prunes et de pruneaux 
sont encore incertaines, mais les 
poires et les cerises ne donneront 
pas une récolte aussi bonne que la 
floraison ne l’indiquait, à cause des 
dommages causés par une gelée 
tardive. La production des fraises 
sera plus forte que celle de la sai­
son dernière, l’augmentation va­
riant depuis 5 à 10 p. c. dans l’ouest 
de l’Ontario jusqu’à 20 p. c. dans 
l’est de l’Ontario. Ln ce qui concer­
ne les framboises, la situation est 
à peu près la même que l’année 
dernière.

Au Manitoba, les récoltes de 
fruits ont été sérieusement réduites 
par (les gelées tardives qui ont abi- 
mé les arbres fruitiers tout particu­
lièrement.

En Colombie canadienne, les pre­
visions sont encourageantes pour 
toutes les récoltes. Les pêches et 
les abricots promettent un rende­
ment particulièrement intéressant.

D'après les indications présen­
tes. la récolte des pommes de terre 
au Canada en 1946 dépassera de 23 
p. c. celle, de 1945. Ln se basant sur 
les projets de plantation des cul- 
livateurs et sur un rendement moy­
en par acre, on prévoit une récolté 
de 7 4 millions de boisseaux. Celle 
(le 1945 a été de 59,976,000 bois­
seaux.

M. E.P. Taylor, président de B.C. 1 
Forest Products Limited, annonce | 
que H.R. MacMillan Export Co., a 
été choisi pour diriger certaine ac- 1 
tivité de la compagnie et voir à la 1 
vente des produits sur une base ; 
d’honoraires. Cet accord serait à | 
l’avantage mutuel des deux entre-; 
prises.

MM. H.G. Munro et L.F. Mounce i 
ont été nommés respectivement gé-1 
rant général et gérant général ad-, 
joint de B.C. Forest Products. M. j 
Taylor annonça aussi que M. T.R. i 
Daniels a été nommé contrôleur de | 
la compagnie, qui compte quatre j 
établissements s'occupant des pro-| 
duits forestiers, soit à Hammand, 
Vancouver, Victoria et Youbo.

Hillcrest Coilieries Ltd

COMPTABLES
LUCIEN-D. VIAU, C.A.

COMPTABLE AGREE

4926, avenue Verdun, VERDUN

YOrk 0842

j.-B. BELANGER
L.C-M.I- C.G.A

Comptable Licencié en Prix de Revient 
Oomntable Public

Ch. 614, édifice de» Tramways
BE. 3031 Montréal MEDECIN

CARON & CARON
Comptables Agréé» — Chartered 

Accountant»
Edmond Caron. B.A.. L.8 C.. C-A

Henri Caron. B.A.. LX L. LB C.. O-A 
Barthêlem! Masse L.S.O.. CA

59. rue 8t-Jacques
HArbour 3«3S MONTREAL
429. rue Lavtolette. TROIS-RIVIERES

Electricité médicale Rayon* X

Dr Maxime Briseboit
L.G.M.C E.R.C.t.C.

De la Faculté de Médecine de Parti. 
M* ladle* génitale», endocrinien ne», 
urinaire», digestive*, circulatoire»

FRontenac 3252 81* Sherbrooke est

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

Hurtubise & Richard
Comptable* agréé*

Léon-A HURTUBISE. C.A
Gérard HURTUBISE. C.A
Maurice RICHARD. C.A
Georges-R MARTIN. C.A 

«0 St-Jacques, Montréal 1
Téléphones : HA. 9562 - HA. 8739

HA 6544

|.-A. MESSIER, on
OPTOMETRISTS

SoéclaMté : Examen d» la vue — 
Alustement de verres da contact

PHANEUF * MESSIER
3 TflT Saint-Denli — Montréal

de Varennes & Vézina
Comptables agréé*

10 ouest. St-lacques. Montréal l
3. de Varennee. CA,
A Vézina. LLL.. CA.

Tél. MA. 8587

Examen des veux
Rénaration de lunetterie
Service ooetaJ

Léo-Paul TROTTIER, o.d.
OPTOMETRISTE et OPTICIEN

165* est. av. Mont-Royal • PR. 1*8*

ASSURANCES

Hillcrest Collieries Limited, dans 
son 1er rapport annuel, depuis 
qu’elle n’est plus sous tutelle, a 
accusé une perte nette de $20,365 
durant l’exercice terminé le 31 mar® 
1946.

L’assemblée annuelle et spéciale ' 
des actionnaires aura lieu le 5 juil- j 
let à 2 h. 30, dans notre ville.

Lors de la réunion spéciale, les j 
actionnaires seront appelés à ap-

ifmjnic 
i'Assurmce sur U Vie

aSaubeoarW
MONTREAL,

NARCISSE DUCHARME» Prés

orouver une proposition relative à

G. E. LESLIE & CO.
COURTIERS EN OBLIGATIONS ET VENDEURS DE VALEURS 

DE PLACEMENT EN GENERAL

Membre» de ta Bourte et du Curb de Montriit 

Servie» du ticker d* Montréal et d» Toronto.

Bureau principal t immeuble de la Banque Royal», Montréal.

SUCCUKSALtS!
Halifax. N -E.. W T White, gérant St-Jean. N.-B.. D W Armstrong, gét 
Sydney. N -E.. N U MarUonald. gérant Moncton. N -H. H M Steven*, tértnt

Raccordement» par fil Drivé »»ec le» Province» Maritime» ainsi ou’aver New- 
York. Toronto et autre» Important» centre» financier»

New-York, 25 (A.P.) — Wall 
Street affichait un ton irrégulier ce 
matin, quelques industriels et ser­
vices publics, toutefois, montraient 
de la vigueur. Des avances fraction­
naires sont apparues pour Anacon­
da, J. I. Case, Omnibus Corporation. 
International HdVVester. Marshall 
Fields et fStandard Oil of New Jer­
sey et de légers reculs pour Boeing, 
General Motors, Consolidated Vul- 
tee, Loew’s. Pennsylvania, Dome 
Mines et Willys-Overland-

Une vente de 362 bâtisses
Montréal — On a annoncé, au­

jourd'hui, au siège social de la Cor­
poration des biens de guerre, que 
de vastes quantités de matériaux de 
construction seront prochainement 
rendues disponibles par sijitc de la 
vente au public, à Terre-Neuve, de 
362 bâtisses.

Ces bâtisse;, qui furent construi­
tes suivant un modèle de plan du 
Ministère de la Défense nationale, 
servaient de logements, mess et bu- 
icaux à des aérodromes et à des 
camps militaires. Lllcs se trouvent 
à Saint-Jean, Botwood, l.ewisport. 
Torbay. Bishop Falls. Whitbourne 
et Port-aux-Rasques, à Terre-Neuve.

bourse de Montréal
Montréal. 25 (C.P.) - La liste 

mobilière en place locale cet avant- 
midi affichait autant de gains que 
de pertes durant la premiere partie 
de la séance d’aujourd hui. Dans le 
compartiment des mines d or a 
bon marché. Sullivan s est amélioré 
et Nechi et Goldvue ont enregistre 
de modestes reculs.

Parmi les industriels, le ton pa­
raissait soutenu pour Bathurst, 
Montreal Locomotive. Alco A. Cana­
dian Breweries, Brewers and Dis- 
tillers. Southam et Mount Royal Hi* 
ce. A la baisse étaient Winnipeg 
Llcctric. Bell, Dosco, National Steel 
Car. C.P.R., Seagrams et Petro­
leum.

I
la hausse du capital-actions de j 
149,457 actions, en 500,000 sans va- : 
leur au pair et 90,543 actions seront ! 
offertes en souscription aux action- ' 
naires sur la base de prorata à i 

50 cents chacune.
Us seront aussi, appelés à approu- ! 

ver un règlement fixant la fin de; 
l’année financière au 31 mars. j

Central Cadillac Mines Ltd i
_____ i

Du 8 au 14 juin inclusivement, le i 
programme d’exploration et de dé-1 
veloppement à Central Cadillac a > 
progressé normalement. 731 pieds j 
de forage au diamant souterrain i 
ainsi que 131.6 pieds d’avancement: 
dans les remontages, travers bancs ; 
et galeries d’allongement ont été! 
exécutés.

Cartes d'affaires
DACTYLOGRAPHES

Réparation», location, 
ventes de dactylographe*
Machine» A chèques, etc 
Assortiment complet de 
papier carbone et ruban»
Accessoires de bureau

Canada Dactylographe Enrg.
44 ouest, rua Sl-larqu»a. - Montréal 
TéL HArbout 6968 R. T. Armand

DACTYLOGRAPHES

Les changes
Ottawa. 25 (C.P.T— La Commis­

sion de contrôle du change conser­
ve les taux suivants pour le dollar 
américain: 10% de prime a lâchât 
et 10%% d’escompte à la vente.

La livre sterling cote en monnaie 
canadienne $4.43 à 1 achat et $4.4o 
à la vente.

Sept trous de forage numéro® i* 
426W, 427. 431W. 432W . 433W, ! 
434W, 434W et 435W ont été ter­
minés tandis que le travail se pour­
suit dans les trous 436W, 437 et 
438W.

Les valeurs suivantes ont été 
obtenues dans le forage:

UG 434W: 13.9 à 16.0 pieds,; 
$13.86 sur 2.1 pieds; UG 435W: 18.51 
à 27.0 pieds, faibles valeurs sur; 
9.5 pieds; 42.0 à 46.0 pieds, $9.621 
sur 4.0 pieds.

Trois travers bancs à l’ouest du | 
puits principal au niveau 500 ont 
recoupé du minerai du type quartz- 
tourmaline d’excellente apparence. 
Dans un de ces travers bancs de l’or 
libre à grain grossier a été observé. 
Les travers bancs en question sont 
espacés à 100 pieds d’intervale et 
recoupent la formation aurifère à 
partir de la galerie d’allongement 
qui suit la formation ferfrigineuse 
jusqu’à ta cassure principal de Ca­
dillac.

Roy») — Remington — Underwood — 
U. C. Smith toron» 
Sileneieitx. régulier 
et oortatlf Protec­
teurs de chèques, 
duplicateurs, calcu­
lateurs et machine» 

i à additionner Ven- 
’le et service, échan­
ge. location, achat.

N. MARTINEAU & FILS
10)9 rue B1.EURY HE 2318
(entra Vitré et Lagauchetlèrel UE. 2319

LAITERIE

AUTOMOBILES

1125,

Remise eu notât 
dn moteur 

Ignition — Carbu­
rateur — Electric! 
té — Batterie 
Moteur électrique.

Lachine 
Auto Electric

rua N.-Dama, Lachln» • Zon» S I

REMBOURREURS-MATELASSIERS

REMBOURREURS-MATELASSIERS
BOYER LIMITEE

Spécialités : meubles et matelas I 
commande ainsi que réparation».

Estimés eratulta sur demanda
3886 Henri-luit en RL. lllt

REPARATIONS ELECTRIQUES

AVOCATS

Ré*. 401 bout. St-Josftpb PO. *017

GUY ROBERT
AVOCAT

Edifice TRANSPORTATION 
132 ouest, rue Solnt-Iaequee - PL. 5069 

Montréal

Ch «9SR-2599 Holt
LAITERIE

ROSEMONT

Laiterie canaritfnne-francalse 
A. PATEN AUDE, proprlélolf»

ENCADREURS

WISINTAINER & FILS
908 BOULEVKARU S I • LAURENT
ES ENCADREUR

MANUFACTURIERS 
Moulures -- Cadres — Miroirs 
Réparations de cadre* et miroirs 

LAne. 22*4

S

Réparations électriques
sur automobiles

Service, vente et ré­
paration» de mo­
teurs. générateur», 

transformateur», 
radine

4330 PAPINEAO 
AM 2141

Geo. DAIGNEAULT, Ltée

HOTEL PLAZA
Cuisine recherchée 

Vin et Bière

Alex. JULIEN
, proprlétolra

446 Place Jacques-Cartier 
MA. 9331
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Le port! libérol

L’autonomie provinciale n’est pas 
une question de sentimentalité

M. Godbout fait cette déclaration dans un discours 
prononcé à Sherbrooke — La doctrine libéraSe, dit-il, 

consiste à laisser à chacun ce qui lui revient
Sherbrooke, 25 (De notre envoyé 

spécial) — M. Adélard Godbout, 
chef de I’opppsition provinciale, 
parlait samedi soir dernier au Club 
Social de Sherbrooke. Il était l’in­
vité d’honneur de l’Association de 
la Jeunesse libérale de cette ville. 
M. Godbout a défini ce que com­
portait la politique. Le banquet 
était sous la présidence de M. Fer­
nand Joyal, président sortant de 
charge. Me Jacques Lagacé, notai­
re, a présenté le chef libéral.

A l’agriculture se greffe le tra­
vail et si les cultivateurs et les ou­
vriers sont prospères, il faut abso­
lument que ces deux classes colla­
borent ensemble. "C’est donc le de­
voir des gouvernements d’amélio­
rer continuellement leur situation.’’ 
M. Godbout a dit que les ouvriers 
ont de nombreux enfants qu’il faut 
pleinement éduquer et leur procu­
rer le confort et le bien-être.

M. Godbout s’est dit heureux d’ê­
tre au milieu de la jeunesse "pour 
laquelle le gouvernement libéral a 
fait tant de choses”. La politique 
«st un problème très compliqué, a 
continué M. Godbout. J’engage les 
jeunes à ne pas oublier qu’un pays 
doit avoir une administration saine 
et juste. Pour cette raison, nous, les 
libéraux, ayons toujours compris 
que la politique est un précieux ap­
port pour ceux qui veulent sincè­
rement s’intéresser à l’avenir de 
notre pays. Pareil Canada ne doit 
pas marcher à reculons, dit encore 
M. Godbout. "Il lui faut ouvrir des 
marchés à la production et je com­
prends que ce sont nos ouvriers ca- 
nadiens-français qui sont appelés à 
jouer ce grand rôle.”

“Nous ne devons pas rester indif­
férents à ce qui se passe dans le 
monde entier, a ajouté le chef de 
l’opposition. Si l’on regarde autour 
de nous, on remarque que sans un 
pouvoir central, dit-il, un pays ne 
saurait aspirer à un développement 
complet.”

"Le parti libéral se rend parfai­
tement compte que pour le bien- 
être, non seulement de notre pro­
vince, mais du Canada tout entier.
il faut des oeuvres sociales, entre "rib

la mort de M. W. J. Duffy, député 
libéral du comté. Les trois candi­
dats en lice dans cette élection 
sont: MM. C. D. French, candidat 
de l’union nationale, W. S. I.abe- 
ree, candidat libéral, et Aurélien 
Qujntin, candidat du bloc populai­
re canadien.

M. Adélard Godbout
M. Godbout a soutenu vendredi 

dernier que le parti libéral veut 
que le Canada devienne sans cesse 
plus grand et plus prospère; il veut 
que la province de Quebec devien­
ne sans cesse plus heureuse dans ce 
Canada grandi; il veut que chaque 
classe, que chaque élément ethni­
que du Québec se développe har­
monieusement au sein de la provin­
ce. Le parti libéral ne veut pas de 
discorde. A entendre nos adversai­
res, dit M. Godbout, on dirait que le 
gouvernement fédéral est le gouver 
nement d’un Hitler. Mais ce gou­
vernement c’est vous qui l’avez 
choisi. C’est notre devmir de coopé­
rer honnêtement avec Ottawa. Tou­
jours selon M. Godbout, il est clair 
qu’en certain cas, il importe que 
la province de Québec reste maî­
tresse chez elle. Nous en sommes 
nous, du parti libéral, pour l’auto­
nomie. Quelle folie que l’autono­
mie poussée au point où M. Duples­
sis 1 exige!

M. W. S. Laberee
Le candidat libéral souligne que 

l’élection complémentaire de Comp­
ton dépasse en importance toutes 
les autres élections complémentai­
res précédentes. Il ajoute que les 
propagandistes de l’union nationale 
se sont contentés jusqu’à présent 
d’entonner le refrain de l’autono­
mie au lieu de discuter les ques­
tions essentiellement provinciales. 
Selon M. Laberee, ce camouflage ne 
donne pas les résultats escomptés 
par l’union nationale.

Parlant ensuite en français, M. 
Laberee dit que les cultivateurs ont

Résultats des exa­
mens aucours H.E.C
Ces cours sont organisés pour les 

employés des maisons d'affaires de 
Montréal J

compris que M. Duplessis vient de 
tune-.sacrifier l’intérêt de la province 

prises qui contrfbuerontlargernent'à ^ Québec, pour de nombreuses an- 
la prospérité, au confort, et au bien- nees a venir*
être de toute une population.

"Le gouvernement provincial doit 
trouver les moyens pratiques de 
financer ces divers ministères. Il 
va lui falloir, dans peu de temps, 
des centaines de millions pour 
équilibrer son budget, soutient M. 
Godbout.

“Je crois sincèrement, continue 
le chef de l’opposition, que, malgré 
toute l’habileté de notre premier 
ministre, il aura certes une grande 
difficulté à faire face à la musique. 
Son refus de collaborer avec le pou­
voir central ei/rainera pour notre 
province des difficultés insurmon­
tables.”

Au sujet de l’assurance-santé, M. 
Godbout se demande “si la loi d’as­
surance-santé ne protégera pas les 
enfants du Québec”. Le gouverne­
ment libéral conservera son auto­
nomie en faisant son devoir en ce 
domaine, dit encore M. Godbout. Il 
ne faut pas laisser inachevées des 
choses nécessaires à Ig préparation 
de notre avenir. L’autonomie pro­
vinciale, dit-il, n’est pas une ques­
tion de sentimentalité, mais bien 
une question de bon sens.”

M. Godbout s’en est pris à M. Du­
plessis en disant qu’en 1939, il avait 
promis beaucoup de choses. Nous 
sommes en 1946, dit-il, et quelles 
eont les oeuvres qu’on peut vrai­
semblablement attribuer à l’admi­
nistration présente depuis son avè­
nement au pouvoir. M. Godbout a 
dit qu’il avait beau analyser toute 
la législation adoptée par l’Linion 
Nationale, il se voit forcé de n’y 
rien comprendre.

Le chef de l’opposition soutient 
que dans l’administration présente, 
on y voit cependant les principes 
d’une, dictature néfaste pour notre 
province.

“Les provinces ont droit, dit-il, 
à l’autorité absolue, tout en respec­
tant le pouvoir central. La doctrine 
libérale, conclut M. Godbout, con­
siste à laisser à chacun ce qui lui 
revient”.

Bury, 25 (De notre envoyé spé­
cial) — M. Adélard Godbout, chef 
de l’opposition provinciale, a inau­
guré officiellement la campagne 
électorale du parti libéral, vendredi 
soir, à Bury. Dans le discours qu’il 
a prononcé, M. Godbout a nette­
ment défini la position et l’attitude 
du parti libéral dans la lutte qui 
s’engage dans l’élection complé­
mentaire de-Compton.

On sait que cette élection par­
tielle a été rendue nécessaire par

LesPilulesduDr
Four les Rognons

BON APPETIT......
BONNE DIGESTION

M. G.-C. Marier
M. Marier est député de St-Geor- 

ges-Westmount. Il dénonce les pro­
jets de loi votés par l’union natio­
nale, mais qui n’ont jamais été ap­
pliqués. L’orateur dit ensuite que 
M. Duplessis parle beaucoup de 
coopération et d’autonomie. La va­
leur de cette coopération, dit M. 
Marier, on l’a vue pendant, la guer­
re alors que le chef de l’union na­
tionale a constamment cherché à 
empêcher l’application de vraies 
mesures de coopération entre Cana­
diens. Aujourd’hui que le gouver­
nement fédéral veut intensifier une 
oeuvre sociale admirable, M. Du­
plessis coopère encore, mais en 
s’alliant à M. Drew contre M. King. 
Quant à l’autonomie des provin­
ces, dit encore M. Marier, elle ne 
s’est jamais trouvée en jeu une se­
conde, au cours de la conférence 
fédérale-provineiale, si bien sabo­
tée par le premier ministre du Qué­
bec.

M. Maurice Gingues
Le député de Sherbrooke à la 

Chambre des communes déclare 
qu’il prend part à la lutte provin­
ciale de Compton, à titre d'ancien 
ministre dans le gouvernement 
Godbout, parce qu’il tient à ce que 
les grands principes du parti libé­
ral rétablissent la véritable prospé­
rité dans la province de Québec.

M. Gingues dénonce le choix dic­
tatorial du candidat de l’union na­
tionale dans Compton, et il rappel­
le comment le candidat libéral a 
été choisi, au cours d’une grande 
convention libre, où les délégués 
officiels' ont pu s'exprimer sans 
contrainte. L’orateur termine par 
un éloge du candidat, M. Laberee.

L'ouverture des terrains 
de jeux

Tous les terrains de jeux de la 
ville de Montréal, (il y en a plus de 
deux cents), ouvriront leurs portes 
à la jeunesse écolière mardi pro­
chain, le 25 juin, a annoncé ce ma­
tin le président de l’Œuvre des ter­
rains de jeux de Montréal, M. Tref- 
flé Boulanger.

Le président fait de nouveau ap­
pel aux parents pour qu’ils inscri­
vent leurs enfants à ces terrains de 
jeux et voient ensuite à ce qu’ils les 
fréquentent.

Déjà l’on a fait un travail immen­
se dans ce sens. Plus de 86,006 en­
fants ont signé les cartes d’admis­
sions aux parcs. Ces cartes, qui sont 
mises en circulation pour la pre­
mière fois cette année, permettront 
d’exercer un contrôle plus efficace 
que jamais sur la fréquentation des 
terrains de jeux.

Cette année aussi on commence­
ra la distribution du lait aux en­
fants qui sont présentement inscrits 
aux cantines scolaires. 3,835 de- 
miards de lait seront distribués 
chaque jour à autant d’enfants, qui 
seront munis pour faciliter cette 
distribution de cartes où l’on ins­
crira chaque demiard que l’enfant 
aura reçu.

Les journalistes ont été reçus ce 
matin chez M. Boulanger. Ils y ont 
rencontré le R. P. Gariépy, S.j., au­
mônier de l’O.T.J., M. Eugène Dou- 
cet, président du Comité consulta­
tif des terrains de jeux, et M. Mau- 
rice-T. Custeau, secrétaire général 
de l’O.T.J.

L'Ecole des Hautes Etudes Commercia­
les de Montréal organise chaque année 
des cours du soir pour les employés des 
maisons d'affaires de Montréal et de là 
banlieue. Vojcl les résultats des examens 
de fin d'année à ces cours:
COMPTABILITE, 1ère année:

TRES BIEN: V. Flllatrault, F. Bouchard,
J.-J. Boucher. J. Paaent, P. Giaoux. M.
Imbleau G. Thibault, Mlle E. Legault,
J. Long pré, G. Charrette, A. Gtguère, M.
Bourgon, J.-J. Paré, R. Gagné, R. Poirier,
R, Gtroux, G. Constant, J. Ptcotte. A.
L’Heureux, J.-P. Lusignan, M, Bélisle, Frè­
re Roger, R Héon, J, Leblond, N. Côté.
H. Mercier, J.-N. Lefebvre. P, Landry, G.
Hébert, P.-E. Smith, J. Desautels, G.
Sansfaçon, A. Lapointe, Mlle G. Lévesque,
L. Shooner, R. Delorme, A Viau, D Legault,
R. Lemire, G, Turcotte, J-M, Dalgneault,
J. Vincent. J. Lajoie, G. Parent, A. Mer- 
rette, F. Blssonnatte, M. Rouleau, L.-P 
Gagnon, G. Gaudette, P. Dubord, J.-B.
Roy. J, Paauin, P.-P. Bourdeau, P.-A.
Gagné, M. Landry, R. Mathieu, E. Four­
nier. G, Dumont, L. Pelletier, Z. Chicolne,
J.-P. Gendron, Mlle J. Vigneault, J.-L. Bi­
ron, R, Allaire, J.-P, Glngras, R Brosseau,

BIEN: L. Beauchamp, P. Angers, C. Bou 
C. Pageau, L. Boulet.
vier, J. Dignard, A. Rot, J. Marion, A.
Papin. J. Lamoureux, A. Perreault, L. Fo­
rest, B. Fournier, J.-P, Méirlneau, J. Dion
R. Bergeron. N. Daneau.

ASSEZ BIEN: G. Bergeron, M. Danois,
C.-E Douoet., P.-E. Coutu, J -D. Rttchot,
F. Messier, R Armand, R, Allaire, P. Le- 
olalre, Y. Prud'homme, M. Connolly.
CCOMPTABIHTE, 3e année:

TRES BIEN: J. Mailloux, L.-H, Orevlar,
M Bergeron.

BIEN: Mlle L. Colpron, R, Lévesque, J.
Brlssette, R. Souchereau, A. Gauvin, M.
Roby, J Drapeau.

ASSEZ BIEN: J.-L. Chambertand. J.-p.
Joly, B Plante, M. Desjardins, J.-M. Le­
mieux, A. Côté, E. Tremblay, A. Latrellle,
A. DtJullo, L. Melançon, J. Mértnaau, M,
Gauvin.

COMPTABILITE, 3e année:
TRES BIEN Mlle S. Ooallier, Mlle G Ga­

gnon, J. Gauthier, L. Bertrand, J.-J Lau­
rence.

BIEN: J. Morin, J.-M Bernier, H Sené- 
eal, H. Bolvln, E. Douglas, L. Achim, G 
Trudel.

ASSEZ BIEN; J.-B. Glguère. M. Lamon­
tagne, Mlle C. St-Jean, G. Ranger, J.-P.
Rainville, J. L'Hérault, D. Gosselin, Y.
Balllargeon, G, Major, R. Mantha, P.-A 
Thérien, J.-M. Mondlon. Frère Jules, G,
Robllland. F. Gaudet, R. Bélanger, J.-P.
Beauregard, J.-P. Foucauld.
ECONOMIE POLITIQUE:

TRES BIEN : Mlle G. Gagnon.
BIEN: J. Gauthier, J.-M. Bernier, Mlle

S, Coal Hier, J. Dargensio, J.-C. Vallquette.
ASSEZ BIEN: F Chevalier, J. L'Hérault,

G. Phaneuf, L. Bertrand. H. Bolvln, R.
Bourget, J -P. Mondlon, G. Vlau, Y. Bail- 
largeon.
DROIT COMMERCIAL:

TRES BIEN: L, Jarry, A Lolse&u,
BIEN: R. Beaudry, B Plante, I, Rodri­

gue, E. Tremblay, M. Bergeron, C. Trem­
blay.

ASSEZ BIEN : J. Brlssette, J, Dargensio,
L Leroux, R Lévesque, G. Roblllard. J.
Morin. E. Paiement, A. Deslaurier, A. Côté.

DROIT CIVIL: OvTrésbien JB^H RL
DROIT CIVIL:
TRES BIEN: L. Montfils, M. Bourgon, J.

Longpré, Mlle M, Gauthier, R. Langevln,
R. Héon, H. Mercier, L. Shooner, V. Fllia- 
trault.

BIEN: J, Archambault, M.Ttmbleau, Mlle 
L. Colpron, A. Glguère, A. Pepin, M. Bé- 
lisle, J.-J. Boucher, Z. Chicolne, G. Cons­
tant M. Ducharme, C. Bouvier, J.-P Lu­
signan.

ASSEZ BIEN: A Brlsson, N. Daneau, R,
Llp’omgrasSMltLaSo^ne, a i niste*doi't répondre à plus d’appels
reux, J.-J, Paré, H. Sénéoal, J.-p, Gen­
dron, M. Lande, G. Charette, L.-P. Le- 
olalre, B. Flllatrault, J.-L. Biron. A Là- 
pointe, G, Turcotte, A. Vlau. J. Leblond,
R. Mathieu, L. Bca/uohamp, F. Bissonnette,
R, Allaire, B. Fournier, G, Gaudette, V.
Lapterre, D. Legault, C. Pageau.
MATHEMATIQUES FINANCIERES,

1ère année:

C D'Ambroslo, Mlle I Teasdale. Mlle A Le­
blanc, Mlle L. Desooteaux, M Vaudrln 
Mlle J. Beilazzt. '

BIEN: Mlle J. Legault.
ASSEZ BIEN: Mlle J. Bérubé Mlle P 

Laplaine, Mlle G. Chénier, Mlle R. St-Onge,
LANGUE ESPAGNOLE, 2e année:

TRES BIEN: Mlle M. Lemieux. Mlle A 
Pétrucci, Mlle A. Décurie, Mlle P, Charette.
Mlle J. Valiquet, Mlle J. L&breoque Mile 
F. Meunier, S. Dubois, Mlle L. Chamber- 
land, Mlle M.-C. Caron.

BIEN : Mlle G. Lepage, J. Martel Mlle
I. Bastlee.

ASSEZ BIEN : Mlle D. Trudeau, Mlle R -A 
St-Louis, Mlle I. Lavtgne, D. Deilœse, Mlle 
D. Joly, Mille 8. Paquette.
LANGUE ESPAGNOLE, 3e année:

TRES SIEN : J.-L. Dorais, Mlle G Lemay,
J. -P, Vincent, Mlle J Bastlen Mlle È.
Rlopeîle, Frère Jean-Marcel, Mlle H Pelle­
grino, I. Duval, Mlle J. Bélanger. Mlle 
Y. Martin, Mlle M. Gérin, G. De&rôchers.
E Pelchat.

BIEN : Frère Gervais, Mme J. Baker, Mlle 
J Gèrln, A. Poltras, Mlle R, Poltras R 
Vallée.

ASSEZ BIEN :MHe A. Charbonneau Mlle 
R. GaHpaau. Mlle J Clément, Mlle J 
Lanthier, Mlle A.-M Martel 
LANGUE ITALIENNE, 1ère année- 

BIEN: A Oaetonguay, A Turcotte 
ASSEZ BIEN: Mlle M Maseon, Mlle A.

Bourbeau, Mme L. Luclanl, F. Girard.
LANGUE ITALIENNE, 2e année:

BIEN: B Thouta.
ASSEZ BIEN: Mlle P. Martino, Mlle R,

Martino.
LANGUE ITALIENNE, 3e année:

TRES BIEN: Mlle F, Leblanc 
BIEN: Mlle Y. Ferras.

LANGUE ALLEMANDE, 1ère année:
TRES BIEN: Mlle H. 8t-Pierre, R Oau- 

thler, Mlle G Moreau.
BIEN* R Simard.
ASSEZ BIEN : Mlle Y. Oadleux,

LANGUE ALLEMANDE, 2e annéet
TRES BEEN: R -F. Laloode, Mlle A. Dé- 

aarle.

LANGUE. ALLEMANDE, 3e année*
TRES BIEN: R-P. Lalande, o Normand.

P.-R. Beaudry,

Le service interurbain 
plus achalandé

Le volume des communications _____,
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blement de nouveaux sommets au 
cours de l’été, de l’avis de M. G. M. 
Grant, gérant local de la Compa­
gnie de Téléphone Bell.

Il y a lieu de s’attendre à des re­
tards, aux heures les plus actives, 
non seulement dans l’établissement 
des communications, mais égale­
ment dans l’obtention d’une répon­
se ,de la part des téléphonistes af­
fectées au service interurbain.

Cette année, les appels extérieurs 
ayant Montréal comme point d’ori­
gine sont jusqu’ici trois fois plus 
nombreux que durant les années 
d’avant-guerre et tendent toujours à 
augmenter.

Le nombre des téléphonistes en 
service au centre interurbain de no­
tre ville s’élève à 900, en regard de 
350 au début de la guerre. On pro­
cède à l’installation d’outillage cen­
tral et de câbles additionnels pour 
relier les endroits où se logent le 
plus grand nombre d’appels. De 
plus, on a passé des commandes 
d’outillage, mais la pénurie persis- 
tanle de certains matériaux retar­
de l’expansion du réseau télépho­
nique dans des proportions suffi­
santes pour absorber le flot sans 
cesse grandissant des communica­
tions interurbaines.

Copséçtuemment, chaque télépho-

un service satisfaisant. C’est pour­
quoi certains abonnés attendent 
avant que \i téléphoniste puisse 
leur répondre.

Aux heures achalandées, les com­
munications à destination de cer­
taines villes sont plus nombreuses 
que les circuits disponibles. Cha­
que partie appelante doit attendre 
son tour et, aux heures où le trafic 
atteint son maximum de densité, il 
peut découler un délai assez consi­
dérable avant que la communica­
tion soit établie.

A la seule fin de faire face aux 
besoins critiques de communica­
tion avec certaines villes, la Com­
pagnie Bell entreprendra des tra­
vaux de construction au coût de 
$3.000,000.

On a déjà mis en oeuvre les moy­
ens (je communication fournis pâl­
ie parachèvement récent d’un câble 
entre Montréal et Sainte-Agathe. 
D’autre part, les plans prévoient la 
pose d’un nouveau câble souterrain 
jusqu'aux Trois-Rivières, mais çe- 
lui-ci ne sera pas utilisable avant 
l'an prochain.

On vient d’établir un circuit di­
rect entre Montréal et Vancouver— 
le plus étendu au Canada. De nou­
velles artères téléphonique^ relient 
maintenant la métropole à New-

plus qu’elle [York, Boston, Winnipeg, Noranda,
Saint-Jeann’en devrait recevoir pour donner Québec. Cornwall
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TRES BIEN: J. Longpré. J, CtaLün, H. 
Mercier, G. Trudel, N. Daneau.

BIEN: M. Bélisle, R. Bélisle, R. Girard, 
G. Meunier, R. Montpettt, G. Charette, 
J.-P. Gendron, J.-J. Paré.

ASSEZ BIEN: Mlle M! Gauthier. R. Le­
mire. R. Allaire, M. Gauvin, J.-M. Lemieux. 
M. Imbleau, M. Bourgon, C. Pageau, R. 
Héon, R. Langevln, Z. Chicolne, A Pe­
pin, L -P. Gagnon, R. Allaire, M. Lanole, 
J.-P. Gingras, A. Vlau, P. Dubord, P.-E. 
Smith. ,

2e année:
TRES BIEN: Mlle O. St-Onge, A. Dubé, 

A. Lots eau.
BIEN . B Villeneuve.
ASSEZ BIEN: C, Tremblay, J. Brien. P 

Mondlon, E. Paiement, E, Tremblay, R. 
Mantha. J.-C. Vallquette.

ARITHMETIQUE:
TRES BIEN: J.-C. Bleau 
BIEN : R, Deenoyers, O. Dulude, R. Beau­

doin.
ASSEZ BIEN: R Gougeon. G. Gauthier, 

R. Goudreau. G. Dleiumegarde, L. Boivm. 
A. Renaud, M. Thériault, R. Duga.1, J,-J, 
Larin. R. Chevrier, M. Lamoureux, J.-P. 
Normand, M. Sanéoal, F. Dubord
ALGEBRE

TRES BIEN: J.-C. Bleau, R. Beaudoin, R 
Desnoyers.

BIEN : R. Souchereau, H. Chevrier. A. 
Renaud, M. Senéeal. R, Goudreau 

ASSEZ BIEN: O. Gauthier. M Thériault. 
R. Gougeon, L. Bolvln, O. Dulude, M La­
moureux, F. Dubois, J. Ste-Marle, J.-J. 
Larin, R, DugaJ.
GEOGRAPHIE GENERALE:

TRES BIEN: M. Senécai,
BIEN: L Bolvln, B. Damoyera, J-P. Nor­

mand, A.-G. Rodrigue.
ASSEZ BIEN: R. Lafleur, R. Gougeon. 

M. Lamoureux, J, Ste-Marle, J.-C. Bleau. 
R Beaudoin. J.-J. Larin, P. Barrette, R 
Dugal, P. Langlois, F. Martin, H. Thériault, 
D Clément, M. Deslongchamps, G. Dieu- 
megarde, R. Hébert, L. Laroee, J.-L. Tru­
deau.
CORRESPONDANCE COMMERCIALE 

FRANÇAISE:
BIEN: E. Chénier,
ASSEZ BIEN: R. Jourdain, Mlle D, Vau- 

thler.
LANGUE FRANÇAISE:

TRES BIEÎN; R.. Chevrier.
BIEN: R. Dugal. O. Dulude. M Hamel, 

M, Lamoureux, Mlle T. Levac, M. Dellslle, 
R. Montpet.lt. •

ASSEZ BIEN: G. Banville, M. Larose, 
R. Meunier, R. Beaudoin, D. Clément, R, 
Desnoyers, F Dubois, R. Hébert, R. La­
fleur, R. Lalonde, A. Renaud. A.-G. Ro­
drigue, J. Ste-Marle. M Senécai. R. Sou­
chereau, M Thériualt, J.-L. Trudeau. J -J. 
Larln, A. LePetitcorps, J. Archambault, 
Philippe Barrette, R. Cossette, M Deslong­
champs, G. Dieumegarde, R. Gagné, R. 
Gougeon. P. Langlois, J -A. Laporte, L. 
Larose, G. Métlvler, J.-P. Normand, L. 
Robert.
LANGUE ANGLAISE:

TRES BIEN: Mlle P Leprohor R Che­
vrier, M. Hamel. J.-P Rçhitallie. Mlle L 
Labeaque, Mlle T Lambert, Mlle J. Moné 
dello, Mlle O. Groulx, Mlle I Cuortois. 
Mlle F. Sanche, R Desnoyers, Pierre Bar­
rette, Mlle L. Rivest.

BIEN: Mile L Séguin, M. Lamoureux, 
Mlle M. Doray, Mlle D. Leduc, J.-P Nor­
mand, A Renaud. Mlle T. Bonin R Hé­
bert, J.-J. Larin, Mlle P. Deniger.

ASSEZ BIEN: R Meunier. J.-L Tru­
deau, R. Beaudoin, R. Lafleur, R. Lussier, 
A.-G. Rodrigue, M, Larose, L Bolvln, L. 
Larose, R Dugal. Mlle T. Gauthier. J. 
Archambault. R. Gougeon, P, Langlois. 
G. Banville, O Fraser, J -G Giroux, J 
Ste-Marle, D. Clément, F. Martin, A. Pro­
vost, M. Thériault.
ANGLAIS COMMERCIAL:

»

TRES BIEN: Mlle 8. Lévesque. Mlle T. 
Lafond.

BIEN : F. Chevalier.
ASSEZ BIEN: R Jourdain Mlle T Ma­

dare, G. Roy, J.-C, Daaust, Mlle T, Lavap.
LANGUE ESPAGNOLE, lète année:

TRES BIEN: J. Villeneuve. Mlle N Ber* 
trend, M Faucher. Mlle B. Soumis. F Le- 
prohon, Mlle M Bolvln. R Therrien. Mlle
M. Wise, G. Lafontaine, Mlle B. Broaeoit. (

Valleyfiéld.
Des circuits directs s'étendront 

bientôt jusqu’à La Malbaie, Rimous- 
ki^et Saint-Gabriel de Brandon.

“Malgré tous ces projets de cons­
truction, de souligner M. Grant, les 
moyens disponibles s'avéreront en­
core insuffisants, cet été, si le nom­
bre des communications interurbai­
nes est aussi considérable que nous 
le prévoyons. La situation ne sera 
sensiblement meilleure que Tannée 
prochaine.” _______

Les élections
à Terre-Neuve

St-Jean, (Terre-Nèuve), 22 (C.P.) 
— On a cômfrtêncé, hier soir, le 
comptage dés votes de l’élection 
bâr laquelle les habitants de Terrè- 
Neuve se sont choisi la future for­
me de gouvernement du pays.

Les résultats de Télectiôn, même 
à St-Jean, ne seront tout probable­
ment connus que tard aujourd’hui.

La présente élection aura une is­
sue dé caractère économique plu­
tôt que politique, du fait que les 
principaux problèmes auxquels 
Terre-Neuve a à faire face sont ba­
sés sur son écortomie.

Les candidats, dans certains cas, 
ont exprimé leurs vues sur ce que 
Terre-Neuve devait faire, mais 1» 
plupart se sont plutôt prononcés 
sur la forme de gouvernement qui 
offrirait les meilleures conditions 
de vie au peuple et les plus grandss 
opportunités de développement das 
ressources naturelles.

La population avait à se choisir 
au sein de 100 candidats, 42 mem­
bres de la convention.

Les délégués 
de la Chambre réunis 

à Edmontoit

Montreal cs,t représenté par Julèï 
Trudeau, Maurice Rinfret, PhiL 
Cloutier et Daniel Johnson.

Dans une conférencé donnée de* 
vant les délégués, M. McKinnon, mi* 
nistre fédéral, demande au* ieuie< 
de s'occuper des affaires politiques, 
Il envisage des positions avantf 
geuses dans le commerce mondial 
pour le Canada.

Nos quatre délégués, qui ont fait 
le voyage en avion, se prôposént d# 
visiter quelques centres de Tûueat 
canadien avant leur retour.
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Connaissez-voua le Québec ? Soyez-vous, pur ex­
emple, que la production minière depuis trente 
ans s'est accrue de $18,000,000 à plus de 
$100,000,000 par année ! Le minerai exploité 
comprend l'amiante, le cuivre, Tor, l’argent, U 
nickel, le zinc et autres métaux)

Le gouvernement du Québec, qui ne manque 
pas de prévoyance, maintient une école de forma­
tion de mineurs à Val d’Or. Le ministère des 
Mines s'est assuré les services d'un plus grand 
nombre de spécialistes et de géologiste* et il se 
propose de faire l'étude et de dresser la eaite 
géologique de nouvelles régions.

Bien que la bauxite soit importée de l'Amérique 
du Su8, Québec est maintenant un centre mondial 
de raffinage de l'aluminium. D est également un 
des principaux producteurs d'amiante. Presque 
toutes les mines de métaux sont situées dans une 
région de 6,000 milles carrés—et il ne faudrait 
pas oublier que la superficie du Québec est de 
703,635 milles carrés I Cette industrie n'est 
donc encore qu'à ses débuts.

On oonstate le même développement soigné 
de ses antres ressources naturelles ... Tagricui. 
hue, les pêcheries, l'exploitation forestière, l'énergie 
hydroélectrique, etc. Car ce sont là la vie et le 
travail du peuple. Le Canada compte sur ces 
précieuses ressources pour les nombreuses ma­
tières et essentielles à une grande nation unie)

LE QUÉBEC ÉDIFIE POUR L'AVENIR

En 1608, Samuel de Champlain arrivait à Québec 
avec les premiers colons. Aujourd'hui, la popula­
tion du Québec se chiffre à 3,000,000 d'âmes, 
son commerce de détail annuel à $800,000,000. 
Le Québec l'emporte sur toutes les autres pro­
vinces dans les domaines de l'énergie hydro­
électrique, des textiles, du bois, du papier-journal, 
de la chaussure, du tabac transformé, de Tamiante 
et de l'aluminium. Lee ressources naturelles, 
l'agriculture et le transport y sont sagement dé­
veloppés. Et maintenant, le Québec, dont le 
peuple est si profondément attaché au payi, se 
prépare à parte ger avec ses provinces soeurs, 
un brillant et glorieux avenir.

\

SOYEZ FIERS DU-QUÉBEC—C'EST UNE PARTIE DE VOTRE PAYS

GARDEZ VOS OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE 
Le meilleur placement que vous puissiez faire au Canada

THE CARLING BREWERIES LIMITED
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Les Petits Giants déclassés»La réunion de Blu Bonnets
Piètre tenue 
des Petits Giants 

contre le
Les amateurs qui ont vu les Petits 

Giants de Jersey City a J oeuvre 
hier soir contre les Royaux de Mont­
real ne sont nullement surpris de 
voir les protégés de Bruno Betzel 
en derniere position de la Ligue 
Internationale car cette équipe n a 
pas le matériel nécessaire pour 
faire une belle lutte à ses advesair 
res du circuit Shaughnessy et ce 
pauvre Betzel doit perdre plusieurs 
livres a chaque joute et il semble 
ftre dans l’impossibilité de remé­
dier à cet état de choses. Le pilote 
des Petits Giants ne peut être tenu 
responsable de la pietre figure de 
ion club car la direction ne peut 
du ne veut lui donner du renfort.

Hier soir les Petits Giants furent 
out simplement déclasses par les 
meneurs de la ligue ear g es* par le 
compte de 16 à 2 que le Montreal 
l’emporta en présence de plus de 
six mille personnes et cette victoi­
re fut rendue possible par 1 habile­
té de nos Royaux à frapper les bal­
les des lanceurs Andrews, Cleary et 
Bartleson car nos porte-couleurs 
obtinrent vingt-deux coups surs 
contre cinq seulement enregistres
Par les visiteurs contre Roy 

artlow, le lanceur de couleur des 
locaux. Partlow fut maître de la si­

tuation du commencement à la fin 
et il ne retira pas moins de huit 
frappeurs au bâton et il ne donna 
que trois buts sur balles.

Pas moins de trois coups de cir­
cuit furent obtenus dans cette par­
tie. dont deux pour le Montréal car 
Franks et Riggs envoyèrent la balle 
en dehors du errain pendant que 
Pike, des Petits Giants, fit de même. 
Tous les joueurs du Royal frappè­
rent en lieu sûr mais les plus durs 
cogneurs furent Rackley, Durrett, 
Naylor et F'ranks, qui obtinrent 
trois coups réussis chacun tandis 
que Robinson, Jorgens, Burge et 
Campants mirent deux coups a leur 
crédit pendant que Riggs et Part­
low réussissaient aussi a toucher 
les balles des lanceurs du club visi­
teur.

Les Royaux furent impuissants à 
compter dans deux manches mais 
dans les autres reprises ils croisè­
rent le marbre pour accumuler des 
points et lors de leur troisième ap­
parition au bâton les protèges de 
Clay Hopper réussirent à compter 
lix fois, ce qui fut la plus grosse 
manche de la i artie.

Au point de vue défensif les jou­
eurs firent bien au champ car au­
cune erreur ne fut commise dans 
cette rencontre mais les receveurs 
furent plutôt lents derrière le mar­
bre et pas moins de six buts fu­
rent volés hier soir, dont trois par 
Rackley.

Les Royaux conservent toujours 
une bonne avance dans la course 
au championnat. Les salariés du 
président Hector Racine ont une 
avance de cinq parties sur les Chefs 
de Syracuse, qui sont passés en 
deuxième place pendant que les 
Ours de Newark sont descendus en 
troisième position.

Les Royaux ne sont pas seule­
ment en tète du circuit mais ils 
«ènent dans tous les départements. 
Vu bâton ils ont une belle tenue et 
mènent avec une moyenne d’équipe 
de .279 contre celle de .259, des 
Jurs de Newark leurs plus proches 
■ivaux. Les Hoyaux mènent égale­
ment au champ avec la belle moyen­
ne de .968 contre celle de .965 pour 
les Orioles de Baltimore. Quant aux 
joints comptés depuis le début de la 
saison les joueurs de Hopper mè­
nent par une si forte marge, avec 
413 — en 64 parties, soit une ex­
cellente moyenne de plus de 6 t-2 
points par joute et qu’ils en ont 145 
de plus que les Ours. Le Royal a 
frappé 536 coups sûrs, soit 44 de 
plus que les Ours.'

Depuis le début de la saison, les 
Royaux ont été blanchis seulement 
une fois. Après le programme dou­
ble de dimanche dernier, huit jou­
eurs du club local frappaient pour 
une moyenne de plus de .31)0. Il 
s’agissait de Chet Kehn. Dixie Ho­
well, Jack Robinson, Lew Riggs, 
Steve Nagy, At Campanis, Tom Ta­
tum ct Earl Naylor. Tatum est le 
seul joueur "égulier des Royaux qui 
n’a pas frappé pour le circuit de­
puis le début de la saison.

Le tournoi 
omnium de 

Beaconsfield
Quatre des six meilleurs golfeurs 

qui' ont participé à l’omnium des 
Etats-Unis à Cleveland, il y a une 
douzaine de jours, seront au nom­
bre des concurrents lors de Tom- 
nium canadien qui débutera sur le 
parcours du club de golf Beacons­
field jeudi de’cette semaine. Parmi 
ces quatre Américains qui tenteront 
de capturer les honneurs de cet im­
portant événement sportif, men­
tionnons le fameux Lloyd Mangrum, 
nouveau champion des Etats-Unis, 
qui a causé une grande surprise en 
s’assurant le titre dans la ronde 
supplémentaire. On sait que le bril­
lant Mangrum a dû vaincre le non 
moins sensationnel Byron Nelson 
pour remporter le championnat.

Les autres joueurs des Etats-Unis 
qui prendront part à ce tournoi 
sont: Vie Ghezzi, qui s’est classé im­
médiatement derrière Mangrum; 
Herman Baron, de White Plains, 
N.Y., qui s’est classé quatrième et 
Ed (Porky) Oliver, de Wilmington, 
Del., qui a terminé en sixième posi­
tion. Le diminutiff Ben Hogan et 
l’incomparable Byron Nelson, dé­
tenteur actuel de la coupe Seagram, 
emblème du championnat du Ca­
nada, ne seront pas au nombre des 
candidats.

Contrairement aux deux derniè­
res saisons, Nelson reçoit cette an­
née une vive opposition de la part 
de scs adversaires et les organisa­
teurs de l’omnium canadien espè­
rent encore quelque peu que Nelson 
s’inscrira dans l’omnium du Cana- 
nada. Toutefois, on prétend que 
Nelson doit subir une opération 
daii* un avenir rapproché. Deux ha­
bitués de l’omnium canadien seront 
absents cette semaine. H s’agit de 
Lawson Little et Sam Snead qui ont 
décidé tous deux de prendre part à 
l’omnium britannique qui sera dis­
puté à Londres.

Little détient toujours le record 
d’avoir remporter la coupe Sea­
gram avec un score total de 271 
coups, tandis que Snead a décroché 
le même trophée que Snead a dé­
croché le même trophée à trois re­
prises dans le passé. Hermann Rei­
ser, Akron. Ohio: Jimmy Hines, pré­
sident de la U.S.P.G.A.; le specta­
culaire Jim Ferrier. ex-champion 
omnium de l’Australie; le joueur 
manchot Ed Furgol; Jimmy Thomp­
son, expert dans les drivers”; Dick 
Metz, Toney Penna, Gene Sarazen, 
Willie Goggin, Ellsworth Vines el 
layton Heafner participeront éga­
lement à cet important tournoi qui 
sera certes diputé devant une foule 
nombreuse.

Les Yankees 
ont eu raison’ 

du Cleveland
Trois parties furent jouées hier 

dans les séries de la Ligue Améri­
caine de basèball. Deux seulement 
ont donné des résultats car la 3e 
joute, disputée a Détroit, a dû être 
arrêtée à la fin de la 9p manche à 
cause de l’obscurité. A ce mo­
ment-là, les deux clubs, les Red Sox 
de Boston et 1rs Tigers de Detroit 
étaient égaux avec le compte de 
5 à 5.

Les Dodgers 
gagnent à la 

13e manche

Les Red Sox. ont compté une fois pp 
dans la 8e manche et deux autres 
fois dans la manche suivante pour 
égaliser le pointage. Durant cette 
joute, Hank Greenberg, des cham­
pions du monde, et Ted Williams, 
des Sox, ont cogné chacun leur 17e 
coup de circuit de la cédule régu­
lière du circuit Harridge.

A Cleveland. Floyd Bevens a 
blanchi les Indiens de Lou Bou­
dreau lorsque les Yankees l’empor­
tèrent par le compte de 1 à 0, per­
mettant ainsi aux New-Yorkais de 
se rapprocher des Red Sox de Bos­
ton dans la course au championnat 
de la Ligue Américaine.

Les Yankees enregistrèrent l’uni­
que point de la joute à la manche 
initiale lorsque Ph. Rizzuto réussit 
à prendre le premier but sur un lé­
ger coup, puis avança au 3e sur le 
simple de Tommy Henrich et fina­
lement compta sur le long coup de 
chandelle de Charlie Keller.

Allie Reynolds, qui semble être le 
lanceur le plus malchanceux du 
Cleveland, a limité les Yankees à 7 
coups sûrs ct céda sa place à un 
frappeur de relève à la 8e manche.
Pete Center termina la joute.

A Chicago, les White Sox ont. ac­
cumulé treize coups réussis pour 
vaincre les Sénateurs de Washing­
ton par 12 à 7 hier soir, devant 
plus de 21,000 personnes. Cette jou­
te fut très erratique. Les White 
Sox ont commis einq erreurs, tan­
dis que les Sénateurs ont fait deux
Boston .... 100010012—5 11 0 
Détroit .... 400010000-5 9 1

Dobson. Klinger, C. Wagnef, Rut­
land et Wagner; Trout, Bridges et
New-York . . - 100000000—1 7 0 
Cleveland - • • OOftOOOOOO—0 4 1 

Bevens et Robinson; Reynolds,
,>„,er et VoUar.^^ , „ ,

Les Dodgers 8e Broklyn ont pu 
s’assurer la victoire hier contre les 
Reds de Cincinnati par le compte 
de 6 à 5 mais pour en arriver à ce 
résultat les deux clubs durent ba. 
tailler pendant treize manches et 
ce n’est que le coup simple de Cari 
Furilio qui a fait compter le point 
victorieux à la quatrième manche

Des courses 
bien réussies 
à Blue Bonnets

de la piste). Grand Town est la tournpi intercité. Abc Schulman a 
propriété de A. Giard, proprietaire 

I de la crémerie de St-Hyacinthe qui 
a acheté ce cheval de J. W. Brown 
de New Liskeard, Ont. Coincidence 
extraordinaire, un autre cheval de 
St-Hyacinthe vient briser le record 
établi l’année dernière par Miss 
Cream of Tartar qui avait couvert 
le mille en 2.04.

Voici les résultats obtenus hier :

Les courses sous harnais à la 
piste de Blue Bonnets ont obtenu 
un véritable succès et les officiers 
du Blue Bonnets Racew'ay, MM. 
Eugen Lajoie, Lucien Chartrand et 
Emile Gauthier ont raison d’être 
fiers du résultat obtenu de la pre­
mière réunion tenue à Thippodro. 
me du Boulevard Décarie. Au point 
de vue sportif rien ne laissait a 
(Irsirer car les courses furent inté-

2.25 amble, Pace, 9-16 mille, 1 
mille, 1 mille 1-16. Bourse ÿ3UO. — 
Paddy Lee, P. E. Gouin, 12-lU-U; Del 
Harvester, A. Moreau, 8-11-0, Helen 
Knight, A. Ruel, 5-6-3; Dora Mc­
Gregor, A. Beaucage, 6-8-4; Dale 
Whitney, E. Blouin, 1-4-5, Peter 
Hum, E. Blouin, 4-1-1; Harry Lee, 
P. Ouellette, 2-5-0; Colonel Jim, 
Paul Dutauit, 9-7-0; Winnie Volo, A. 
Boyer, 7-3-0; Ritz Chilcoot, A. dou­
tant, 3-2-2; Texas Down, F. Turcot­
te, 11-9-0; Baba Grattan, P. iVem-

W’ashington
Chicago . . • 1500401 Ix—12 13 n 

Masterson W’olff, Scarborough et 
Evans; Smith, Hollingsworth et 
Tresh.

Après avoir été tenu complète­
ment en échec par le vétéran lan­
ceur Buckey Walters durant les six 
premières manches, les Dodgers se 
rallièrent pour deux points dans la 
7e manche, grâce aux erreurs coû­
teuses de Al Libke et Benny. Zigna- 
tra. Dans la manche suivante, soit 
à la 8e, les Dodgers enregistrèrent 
trois autres points pour forcer le 
lanceur Walters de prendre le che­
min des douches.

Le lanceur de relève Hugh Casey 
qui vint a* secours de Lombardi 
a reçu le crédit de la victoire. En 
frappant trois fois en lieu sûr en 
cinq voyages au marbre, Dixie 
Walker a porté sa moyenne à .368 
pour reprendre la lène position 
chez les frappeurs de la Nationale.

Dans la seule autre joute dans les 
majeures dans l’après-midi, les 
Braves de Boston ont remporté leur 
cinquième victoire consécutive en 
blanchissant les Cubs de Chicago, 
qui occupent la troisième place par 
le score de 5 à 0 à la suite de la 
belle tenue du lanceur recrue Ed 
Wright, qui remportait sa sixième 
victoire, a tenu les Cubs à cinq 
coups simples.

C’était le deuxième blanchissage 
consécutif pour les Braves, Johnny 
Sain ayant blanchi les Pirates par 
4 à 0 hier. Tommy Holmes assura la. 
victoire des Braves à la huitième 
manche alors qu’il fit compter trois 
points avec un trois buis.
Cincinnati 210 000 002 000 0.5 11 2 
Brooklyn 000 000 230 000 1-6 9 4

Walters, Hetki, Blackwell, Lam­
bert, Malloy et Lamanno; Higbe, 
Hehrman, Herring, Lombardi, Ca- 
sev et Edwards.
Chicago ........  000 000 000—0 5 2
Boston ..........  110 000 03x—5 5 1

Schmitz et McCullough ; Wright 
et Masi.

ressantes, les inscrits étaient nom- ^eniPs ,
breux et tout s’est passé dans Tor-j — ,, . ,, „ _
dre le plus parfait et lorsque les 1ère, gagnant, 5.80, 4.40; -e, 7.3.)
amateurs du trot et de l’amble 2e, 6.55, ,4.10; 2e, 3.35.
quittèrent la piste après chaque 
matinée offérte ils n’avaient que 
des éloges à faire de la nouvelle 
organisation.

La nouvelle piste d’un demi- 
mille ne pouvait être utilisée en 
fin de semaine à la suite des ré­
centes pluies mais les épreuves fu­
rent disputées sur l’ancien tracé 
d’un mille, qui était en excellente 
condition. Les nombreux specta. 
teurs ont pu constater les change- 
menU opérés à la piste et ils ont 
apprécié les améliorations appor­
tées.

Monsieur J. Eug. Lajoie, Prési­
dent de Blue Bonnets Raceway, à 
la suite du fameux succès rempor­
té lors de l’ouverture de la saison
de courses sous harnais, a prié wv *
monsieur Emile Gauthier, l’organi-'9-16 mille, 1 mille. 1 1-16 mille

3e, 4.45, 2.2U; 2e, 2.1».
Derby Shot, 9.16 mille, 1 mille, 

1 1-16 mille. Bourse *>800. — Guy 
Scott, L. Piédalue, 7-5-5; Grand 
Town, A. Giard, 6-1-4; Chuck Si-
?nal, J.-B. Couture, 2-2-1; Hurry Up, 

I. Durand, 3-3-6; Abbe M. Volo, Ca­
ron et Fils, 9-8-0; Edna Hanover, 
W. Deslippes, 4-4-0; Pok A Bout, 
Dr Besner, 1-7-3; Max Hanover, E. 
Blouin, 5-6-2; Lord Parish, F. Tur­
cotte, 8-9-8; Ingleside, Ken Oshier, 
10-10-7. Temps 1.07 1-2, 2.03 3-4, 
2.16 3-4.

1ère, gagnant, 7.15, 4.45; 2e, 7.55. 
2e, 11.15, 5-70; 2e, 3.20.
3e, 6.90, 3.05; 2e, 13.80.
2.17, Trot et Amble, Trot et Pace,

Chefs et Leafs vainqueurs

sateur, de lui préparer deux ma­
tinées de courses ceci à la deman. 
de des propriétaires de chevaux 
et du public. Ces deux matinées 
auront lieu dimanche et lundi pro­
chain.

Tous les propriétaires de che­
vaux, les entraîneurs, conducteurs 
ont promis leur support et nul 
doute que les prochaines courses 
seront encore ce qu’il y a de mieux 
et que la fameuse piste d’un demi- 
mille sera prête. Pap moins de 
20,000 personnes ont assisté aux 
trois jours de courses, ce qui est 
très beau si l’on considère tous les 
événements qui ont eu lieu en cette 
fin de semaine : la procession de 
la Fête-Dieu et la St-Jean Baptiste 
et autres événements qui ont eu 
lieu en cette première fin de se­
maine de vacances.

Le fameux Conducteur, Vie 
Rowntree, qui l’année dernière bri. 
sait le record de la piste de Blue 
Bonnets avec Miss Cream of Tartar* 
de Wilfrid Dupont de St-Hyacintne 
vient de répéter son exploit en 
conduisant Grand Town à la vic­
toire en 2.03*4

Bourse $400. — Pearsons, A. Ruel, 
5-3-3; Millie Volo, C. Rochette, 2-1- 
1; Holyroot Frances, H. Brault, 9-
5- 4; Don Bryson, E. Blouin, 3-4-5; 
Pine Ridge Henley, H. Fortin, 4-7- 
6; Earl’s Honey Dew, L. Dugré, 1- 
2-2; Lee McKinney, A. Dufault, 8-9- 
0; Dona Lee, N. Gauthier, 6-8-7; Ro- 
mana Harvester, S. H. Chicoine, ?-
6- 8. Temps 1.10, 2.08, 2.18 1-4.

1ère, gagnant, 7.55, 3.70; 2e, 3.-
30.

2e, 3.60, 2.45; 2e, 2.75.
3e, 3.05, 2.50; 2e, 2.75.

Boxe amateur à l'Exchange
Un programme de boxe amateur, 

mettant en vedette des champions 
des Golden Gloves et du Dominion, 
marquera l’ouverture des activités 
d’été chez les amateurs. Ce tournoi 
est organisé par le club de boxe In­
ternational et les amateurs seront 
en vedette au stade Exchange le 2 
juillet avec 5 combats de 5 rondes 
et 5 de 3 rondes

Quatre boxeurs d’Ottawa rencon- 
(nouveau recorditreront des boxeurs locaux dans le

■noi
été nommé promoteur du club et a 
déjà rencontré plusieurs boxeurs 
amateurs de marque, en vue de les 
faire concourir à ce tournoi.

Les recettes serviront à payer la 
loscation d’un local pour le club, 
ainsi qu’à acheter l’équipement 
pour permettre aux boxeurs de 
s’entraîner. Plusieurs boxeurs de 
ce club se sont déjà mis en vedette 
dans les tournois locaux et avec 
l’équipement nécessaire sont con* 
liants de se distinguer dans les Goi- 
den Gloves de 1947.

TARIF
des annonces classifiées 

du
"DEVOIR"

Téléphone > B El air 33ê)

i cent le mot lie minimum comp­
tant

Annonce facturée ISSe le moA.
AOc minimum

NAISSANCES SERVICES SERVI­
CES ANNIVERSAIRES. ORAND- 
tiFSSES REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES ET AOTRTS. 3e 
rar mot. minimum d* 50e PTAN- 
CAIUjES PROCHAINS MARIA-
O ES SI OC oar Icaertion

ACHAT DE CREANCES
Apportea-noue vo» créeneee. bill et» «b 

aouffrance Par on* plui haut ortx 9* 
André ArAé 37 oueat. rut St-Jaequéé Pla­
teau 9107 IjliS.

ARGENT à PRETER

PRETS PERSONNELS 
aux plus bas taux

Vl de 1% d'intérêt 
par mois

Pas d'autres frais
Vous remboursez par Tenement> meusu»
VOUS
RECE­

VEZ

6 9 12 18
verse- Terse- verse- verse­

ments ment* ment» ments 
Y COMPRIS L’INTERET

' U
verse­
ments

t 50 * 8 48 * 5 69 * 4 30
75 12 72 8 54 6 45 » •

100 16 96 11.39 8 60 . •
150 25 44 17.08 12.90 t 8 73
300 50.88 34 17 2581 17 46 *13 28
500 84 79 56 94 43 02 29 10 22.14
750 127 19 85.42 64 53 43 85 33.20

1,000 169.58 113 89 86.04 58.19 44 27

Prêts plus élevés à un coût proportionnel. 

On n’exige pas nécessairement d’endosseur».
Voyez le gérant ou le comptable de la B de 
M la plus rapprochée.

BANQUE DE i 
MONTRE'AL

' C20I

JURSEY CITY

Wcin ae 
Higgins ae 
i.avion cd 
Pike eg 
Thomson 3b 
laeger 1b . . 
Lajeskie 2b . 
Grasso r 
Roliandson r 
Solomon cc . 
Andrews 1 .. 
Uleary I 
Bartelson 1

ab. p. es. r.

Lortie perd sur 
disqualification

La séance de lutte organisée hier 
soir, par le promoteur Ray Lamon­
tagne, au stade Fixchange, a obtenu 
un véritable succès. Plusieurs cen­
taines de personnes n'ont pu avoir 
accès au stade. Tous les sièges 
claien toccupés et même plusieurs 
durent se tenir debout pendant tou­
te la soirée. Le programme était 
intéressant et les amateurs sachant 
apprécier les efforts de MM. La­
montagne et Grégoire, ne refusèrent 
pas leur encouragement, et au point 
de vue sportif le spectacle n’a pas 
été une déception.

Le combat principal mettait aux 
prises Paul Lortie, champion des 
poids lourds juniors, et Salvador 
Cortez, frère de Manuel, un vail­
lant athlète de Mexico, et notre 
athlète local perdit cette rencontre 
lorsqu’il fut disqualifié par l’arbi­
tre Mélivier dans le dernier enga­
gement après que chaque lutteur 
eut pris une chute.

Lortie s’est assuré les honneurs 
du premier engagement après 16.35 
minutes de bataille acharnée, mais 
Cortez a su égaliser les chances 
après 8.05 minutes dans la seconde 
reprise. Paul Lortie fut ensuite dis­
qualifié après 12.16 minutes dans 
le dernier engagement.

Dans le combat semi-final, Harry 
Madison a eu r.aison de Karolyi. 

„ après 19.45 minutes, tandis que le 
U bouillant Mike Karas, de Brooklyn, 
<> et George Cagney ont annulé dans 
, le combat spécial. Bob Lortie a dé- 
Â fait Monte Ladue, de Hollywood, 
j après 13.16 minutes dans la préli­

minaire.
Jeudi soir prochain, au stade Ex­

change, le promoteur Lamontagne 
ra une autre séance de lut-

iotaux 31 2 5 24 10 2
MONTREAL

Rackley ce 
Robinson 2b 
Riggs 3b 
Jorgensen 3b 
Durrett cd 
Burge 1b 
Naylor cg 
Campanis ac 
Franks r 
Partlow 1

Totaux..........

p. es.

présenter__
te. Pour la circonstance, Paul Lor- 
lie défendra son titre contre le 
fameux et puissant lutteur égyptien 
Sheik Abid, dans le combat prin- 

- ci pal de la soirée. Le rude Mike 
li Karas fera face à Larry Raymond 
U dans la semi-finale, tandis que Sal-
0 vador Cortez se mesurera contre 
n Geo. Cagnev dans le spécial. Monte 
n ! Ladue et Karolyi feront les frais de
1 ' la préliminaire.1 i» i 
0

Les résultats 
dans le circuit 

des majeures
lira

Ligue Inusmattoaal*
Montré*! 1S. Jer»*» Oit? 1 
Toronto 3. Baltimore 0 
SvrAcus* T. Buffalo •

Ligue Américaine
Boston 5. Détroit I 

j Ligue Nationale
Boston 5. Chicago 9 
Brooklyn *. Cincinnati S 

DIMANCHE 
Ligue Internationale

Montréal 8. Jersey Oit? 3 
Jersey City 5. Montréal 4 
Buffalo 13. Baltimore 5 
Buffalo 4. Baltimore 3 
Syracuse 5. Toronto 3 
Syracuse 7. Toronto 0 
Rochester 6. Newark S 

Lütue Nationale
Brooklyn 4. St-Louls 3 
Boston 4. Pittsburgh S 
Boston 4. Pittsburgh 0 
New York 15. Chicago 10 
Chicago 9. New York 4 
Philadelphie 5, ClnclnnUl 4 
Philadelphie 3. Cincinnati 3 

Ligue Américaine
Boston 5. Cleveland 1 
Boston 8. Cleveland 0 
Washington 7. 3t-Loul» 1 
St. Louis 7. Washlrr'on 4 
Chicago 8. Philadelphie 1 
Philadelphie 8. Chicago 1 
New York 10 Détroit 8 

SAMFDI
Ligue Internationa’e

Newark 9. Montréal 7 
Toronto 9. Syracuse 8 
Syracuse 1, Toronto 8 
Syracuse 1. Toronto n 
Jersey City 11. Rochester 8 
Buffalo 9. Baltimore 1 

Ligue Nationale
Chicago 5. New York 1 
Chicago 8. New York S 
Philadelphie 3. Cincinnati 3 
Philadelphie S. Cincinnati 3 
Boston 4. Pittsburgh 3 
St. Louie 5. Brooklyn 1 

Ligue Américaine
Philadelphie 5. Chicago I 
Cleveland 4. Boeton S 
New York 5, Détroit S 
St. Louis 14, Washington • 

AUJOURD'HUI 
Ligue Internationale

Jersey City A Montréal 
Syracuse A Buffalo 
Newark A Rochester 
Baltimore A Toronto.

Ligue Américaine
Washington à Chicago 
Philadelphie A St LoLuls 
New-York à Cleveland 
Boston à Détroit 

Ligue Nationale
Pittsburgh A New-York 
Cincinnati A Brooklyn 
Chicago à Boeton 
St. Louis, à Phlladelphls 

CLASSEMENT 
Ligue Internationale

Les Chefs de Syracuse se sont af­
firmes supérieurs aux Bisons de 
Buffalo hier soir, triomphant par le 
compte de V à 6 dans une joute régu­
lière de la Li me Internationale et 
sont mainte n. nt installés en deuxiè­
me position dans le circuit Shaugh­
nessy.

Le receveur Joe Just a mené l’at- 
tuq-e chez les vainqueurs en produi­
sant trois points par ses deux coups 
doubles ct un simple. Jack McHale 
frappa deux coups de circuit pour 
les Bisons, ses 13e et 14e de la 
saison, et il permit aux Bisons d’éga­
ler le résultat à la septième manche.

Len Bobeck, qui alla au monti­
cule à la sixième manche lorsque 
Bob Katz fut envoyé aux douches, 
reçut le crédit de la victoire.

A Toronto, hier soir, les Leafs ont 
blanchi les Orioles de Baltimore par 
le compte de 3 à » grâce à deux 
coups de circuit obtenus par Austin 
Knickerbocker et le lanceur Joe 
Coleman.

Le lanceur Coleman accorda sept 
coups espacés à ses rivaux et retira 
cinq joueurs au bâton. Il fut dans, 
l’embarras dans la cinquième man­
che alors que les buts furent remplis 
mais il sut sortir de cette mauvaise 
impasse en retirant le dernier frap­
peur sur trois “strikes”.
Syracuse . . . 000204010—7 10 0 
Buffalo .... 001003200—6 11 1

Katz, Bobeck 6) et Just; Mandées, 
Bush (6l, Gray (7), Appleton (9) 
et Yount.
Baltimore . . 000000000—0 7 0 
Toronto . . 00000021 x—3 8 0

Most et Kahn; Coleman et Den­
ning.

Honorabl» OMER COTE, e.r. 
ministr*

SECRETARIAT DE LA PROVINCE DE QUEBEC

Les Ecoles (TArts
JEAN BRUCHESI,

sous-mlnistr»

Métiers
de Maisonneuve

2351, rue Létourneux — CL: 5911

Menuiserie, charpenterie, ajustage mécanique, 
soudure, électricité, coupe et confection du vê­
tement masculin, dessin industriel, mathémati­
ques, sciences, anglais, sociologie, etc.

Octave-Cassegrain
7345, rue Garnier — CR: 2151

Menuiserie, ajustage mécaniqtle, forge, fonde­
rie, ferblanterie, électricité, radio, mathémati­
ques, dessin industriel, sciences, anglais, socio­
logie, etc.

Examens d'admission: les 26 et 27 juin aux écoles respectives 

Conditions d'admission: certificat de 9e année

T’AS PAS?
IL EST GRAND TEMPS] 

f DE SE OÉBARGASSea. 
oe toutes ces
CHOSES INUTILES

42 16 22 27 il 0

O P
42Montré*!

Syracuse ........................................ 38 37
Newark .......................................... 35 28
Buffalo .......................................... 32 31
Baltimore ...................................... 29 .71

PC 
23 848

Toronto 
Rochester 
Jersey-City

Ligue Américaine

Boston
New-York
Détroit
Washington
St-Louls .
Cleveland
Chicago
Philadelphie

BASEBALL
au Stadium

JERSEY CITY 
ROYAUX
CE SOIR à 8:30

Boston 
Cincinnati 
Philadelphie 
New-York 
Pittsburgh 
3

Résultat par manche:
Jersey City ■ 000000110— 2
Montréal 03611014x—16

Sommaire: l’oints produits par 
Partlow, Riggs, Burge, Campanis 3, 
Robinson, Naylor 2, Franks, Roi- Chicago 
landson, Rackley. Pike, Jorgensen 
3: deux-buts. Robinson, Durrett 2, 
Campanis, Naylor; trois-buts, 
Thomson; circuits, Riggs, F'ranks,
Pike; buts volés, Rackley 3, Robin­
son, Bartelson. Burge, Jorgensen; 
sacrifice, Robinson; double-jeu,
Riggs à Robinson à Burge; laissés 
sur les buts, Jersey City 5, Mont­
réal 9; buts sur balles d’Andrews 
1, Bartelson 3. Partlow 3; retirés au 
bâton par Andrews 1, Cleary 1, Bar- 
tclson 2, Partlow 8; coups sûrs sur 
balles d’Andrews, 6 en 2 manches,
Cleary 5 en 1 manche, Bartelson 11

Ligue Nationale

27 32 
24 33 
20 40 333

O P PC 
45 17 726 
40 25 615 
33 27 551 
31 29 517
28 34 452
27 36 429
24 25 407
18 43 295

O P PC 
. 38 22 633

35 25 583 .
31 25 554
30 31 492
26 30 464
25 30 455

25 36 410
23 .74 404

lis deviendront les successeurs du 
président Alva Bradley et du vice- 
président Roger T. Peckingpaugh, i 
dont les démissions ont été accep-1 
tees quand les parts des Indiens ont 
changé de mains.

On n’a pas révélé le montant exact 
de la vente mais on croit générale­
ment que le prix pavé a été de 
81,750,000 à $2.000,000. Naturelle­
ment. ta vente comprend non seule­
ment le club Cleveland lui-même 
mais aussi le terrain de baseball où 
ii joue ses parties ainsi que tous les 
clubs mineurs qui lui appartiennent.

<>n n’a nas dit toutefois si le gé­
nial et sympathique Lou Boudreau 
continuerait à être le gérant des In­
diens. Veeck, interrogé à ce sujet, 
s est contente de répondre . “Nous 
ne pouvons rien dire à ce sujet en­
core car nous n’avons même pas 
parlé à Boudreau. Grahiner, lui. a 
mentionné : “Nous voulons surveil­
ler un peu les choses avant de pren­
dre certaines décisions.”

Nouveau lanceur
pour le Montréal

nu ferais Bien
[MIEUX DC LAISSE P 
VTouTCELA-ÀQUOI 

Bon bouleverser

LCES ANTIQUITES

rw/A

L»'

CE PACDESSUS EST 6NC0PE 
Bon—IL. SUFFIRAIT D'EN , 
REPARER LES MANCHES.
CE serait gaspillage

QUE OE LE JETER oe\
DONC,PAPA, 

VOICI LE TRAINEAU 
’QUE d£ CHERCHAIS ! 

/JE VAIS LE RÉPARER 
AVEC LES OUTILS 
QUE TU M'AS --------'S

\
TAS-PAS DÉJÀ ÉPROUVÉ LE DES»» PÉRIODIQUE. 
DEMETTRE UN PEU D’ORDRE DANS LES 
GARDE-ROBES ET LE GRENIER,EN DÉPIT 
DCS PROTESTATIONS DE TA FEMME.

VA

ET NATURELLEMENT, EN FAISANT LA PEVUE 
DE TOUS CES OBJETS MIS AU RANCARTVTU 
TROUVES BIEN DES CHOSES QUI POURRAIENT 
ÊTRE PÉPAREES ET SERVIR ENCORE

Les Indiens sont vendus
Les Indiens de Cleveland, de la 

Ligue Américaine de baseball, vien­
nent de changer de propriétaires et 
ce club sera désormais la propriété 
d’un syndicat ayant à sa tète Bill 
Veeck, de Chicago, et Bob Hope, ar­
tiste de la radio et de l’écran.

, - , . , . . Veeck. âgé seulement de 32 ans et
en 5 manches; frappes par le lan-1 tx.pr0pri£taire des Brewers de Mil-
ceur, par Bartelson 2, Jorgensen et 
Rackley; mauvais lancers, Cleary 
2; lanceur perdant, Andrews; ar­
bitres, Van Graflan. au marbre, FV- 
ierski et Tatler aux buts; temps, 2 
h. 15; assistance. 6.000

waukee de la ligue Américaine, a 
immédiatement annoncé qu’il serait 
le président du nouveau club Cleve­
land et que Harry Grabiner, ex-vice- 
président des AVhite Sox de Chicago, 
■*raii vi/,s.nrA«irient du Cleveland.

Le club Montréal compte un au- 
f • lanceur dans ses rangs car hier 
le secrétaire de route des Royaux. 
Gerry Gosselin, nous annonçait que 
le lanceur droitier Armand Car- 
doni a été acheté des Braves de 
Boston et qu’il doit se rapporter au- 
jourd hui même aux meneurs de la 
Ligue Internationale. Cardoni me- 
Slire ,s«x P‘efls et trois pouces et 
pese 190 livres et l’on dit beaucoup 
de bien de lui. L’an dernier il joua 
pour les clubs Milwaukee et India­
napolis, de l’Association Américai­
ne, et son record est le suivant:

H a lancé dans 22 parties, en a 
^ept et perdu dix. U lança 

dans 133 manches et fit face à 526 
frappeurs, auxquels il alloua 154 
coups sûrs et 76 points, dont 62 fu­
rent mérités. F] donna 45 buts «ur 
balles et retira 65 frappeur* au bâ-
tOD-

esT-ce le taille ut?
Qui parle’pj’A) plusieurs j
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On identifie les débris 
du gros Liberator

Il s^git bien de l'appareil disparu en octobre 1943, 
avec 24 aviateurs — On le recherchait activement 

depuis 1943 — Plusieurs morts en fin de semaine
Ottawa, 25 (C.P.) — L’équipe de 

chercheurs, qui se dirige depuis 
près d’une semaine vers les débris 
d’un avion découverts, du haut des 
airs, au sommet d’une montagne de 
2,900 pieds, a positivement identi­
fié l’épave comme étant celle du Li­
berator disparu le 20 octobre 1943, 
avec 24 membres du C.A.R.C.

En annonçant cette nouvelle, le

Quartier général de l’aviation cana- 
ienne a précisé qu’elle avait reçu 
un bref message par radio émanant 

de l’équipe terrestre qui a atteint 
la scène du désastre, à 1 h. 30 cet 
après-midi (heure avancée).

L’identification des restes de 
l’appareil met fin au mystère qui 
durait depuis presque trois ans et 
entourait le pire accident aérien 
militaire de l’histoire du Canada.

On ne possède encore aucun dé­
tail sur l’état dans lequel on a 
trouvé l’épave, qui fut aperçue du 
haut des airs mercredi dernier par 
l’équipage d’un avion de reconnais­
sance parti de Rockliffe à la re­
cherche d’un avion porté disparu 
mais qui revint à sa base par la 
suite.

L’équipe terrestre fut descendue 
au bord d’un lac situé à proximité, 
après que l’identification par la 
voie des airs fut rendue impossible 
par le mauvais temps et la nature 
du terrain. L’équipe avança péni­
blement à travers la forêt, très den­
se à cet endroit, mais le beau 
temps permit de nouveau à l’avion 
de reconnaissance de survoler la 
région aujourd’hui et d’aider à la 
orogression des chercheurs en les 
dirigeant au moyen de la radio. 
L’appareil était piloté par le lieute­
nant d’aviation B. D. Inrig qui, la 
premier, aperçut l’empennage ca­
ractéristique du Liberator pointant 
au-dessus des arbres et luisant au 
soleil.

L’infortuné appareil avait quitté 
l’aéroport de Gander (Terreneuve) 
avec un groupe de membres du 
C.A.R.C. s en allant en conge. 
Après trois heures et demie d’une 
envolée parfaitement normale, il 
était arrivé au-dessus de Mont-Joli, 
où le temps ne lui permit pas d’at­
terrir. Le pilote décida alors de 
continuer sa route jusqu’à Dorval 
ou Rockliffe et laissa savoir par ra­
dio son intention d’agir ainsi. On 
ne devait plus jamais en entendre 
parler.

Pendant plus d’un mois, des re­
cherches intenses furent entrepri­
ses jour et nuit sans succès dans 
toute la région s’étendant entre la 
rivière Saguenay et le St-Maurice. 
Toutes les stations du C.A.R.C., de­
puis Ottawa jusqu'à la côte de 
[’Atlantique, participèrent aux re­
cherches, aidees par une escadrille 
de la R.A.F., stationnée à Dorval. 
Le mystère s’épaissit de plus en 
plus.

Le 7 août 1944, deux couleurs 
des bois rapportèrent avoir aperçu 
les débris d’un avion près de Qué­
bec. Les recherches reprirent avec 
une intensité fébrile mais sans ré­
sultat, bien qu'on eût pris le releve 
photographique de toute la région. 
D’autres bruits identiques circulè­
rent par la suite, mais toujours sans 
fondement.

C’est pourquoi les autorités mili­
taires traitèrent d’abord avec cir­
conspection le premier rapport de 
la découverte des débris du Libera­
tor dont l'emplacement se trouvait 
sis en dehors de la route supposée 
suivie par le gros quadrimoteur.
La liste des victimes

Ottawa. 26 (C.P.) — Le quartier 
general de l'aviation royale cana­
dienne a rendu public, ce soir, la 
liste de 24 membres du C.A.R.C., 
disparus depuis le 20 octobre 1943, 
i bord du bombardier Liberator, 
jit a été retrouvé aujourd'hui, à 60

milles au nord de Dorval.
Les victimes sont:
Le It d’aviation J.-A.-R. Poirier, 

de Kenora, Ont.;
L’officier-pilote S. A. Senderson, 

de London, Ont.;
L’officier d'aviation R. F. Fisher, 

^’Armstrong, C.C.;
L’officier-pilote J. S. Johnston, 

de Sarnia. Ont.;
Les sous-officiers brevetés J. A 

Barabonoff, de Vancouver, F. A. E. 
Jenkins, de MiUview, I.P.E., J. Sil- 
verstein, de Windsor, Ont., et VV. I. 
Hewlett, Galahad, Alta;

L’officier-pilote J. Lamont, de 
Vancouver;

L'officier-pilote R. W. MacDo­
nald, de Woodstock, N.-B.;

Le sgt E. M. Finn, de Toronto;
Le sgt W. J. MacNaughton, de 

Montréal;
Le sgt. d’aviation R.-F. Ware, de 

Vancouver.
Le sgt. F..H. Elliott, de Slocan 

City, C. B.
Le cpl. A.-D. Beattie, de Nash 

Creek N. B.
L’aviateur-chef C. L. Dynes, de 

Oakville, Ont.
Le cpl. 'A.-C. Johnston, de To­

ronto.
Le sgt. S.-A. Wood, de Palgrave 

Ont.
L’aviateur.chef G.-R. Patterson, 

de Milles Riches, Ont.
L’aviateur-chef J.-A.-J.-P. Veil- 

leux, de Thetford Mines, Qué.
Le cpl. H.-A. Hembley, de Woods­

tock, Ont.
Le cpl. R.-D. Marr, de Ketepec, 

N. B.
, L’aviateur-chef E.-W. Read, de 
: Rochester. N. V.

L’aviateur-chef A.-J. Radcliffe, 
de Rivers, Man.
Tué d'un coup de feu

M. Jacques Lapierre, jeune hom. 
me de 28 ans. qui habitait 4882, 
rue Cartier, à Montréal, a perdu la 
vie, en fin de semaine, des suites 
de blessures reçues dans des cir­
constances dramatiques. 11 était à 
pêcher du haut d’un quai, dans les 
eaux d’un lac situé à une couple de 
milles de Saint-Michel-des-Saints 
(comté de Berthier), quand une 

j balle de revolver de calibre 38 tirée 
| par un de quelques jeunes gens qui 
! s’amusaient dans le voisinage, le 

frappa en pleine région abdomi- 
I nale.
. M. Lapierre fut transporté d’ur. 

gence à l’hôpital Saint-Èusèbe, de 
.Saint-Jérôme, où il reçut les pre­
miers soins puis on le transféra à 
1 hôpital Notre-Dame, dans la mé­
tropole, où il succomba peu après 
son admission, soit vers 3 h., hier 
après-midi.

Le cadavre est présentement à 
la morgue de Montréal. Le détecti­
ve. Albert Oggier, de la Sûreté de 

j la province, fait des perquisitions 
! au sujet de cette affaire, en atten- 
! dant T’enquête du coroner.

Victimes du séisme

Vancouver, 6 (C.P.) — Un hom­
me s’est noyé et un deuxième a été 
blessé au cours du tremblement de 
terre qui a secoué la région nord- 
ouest du Pacifique, pendant envi­
ron 30 secondes, dimanche matin. 
Il s’agit d’un nommé Daniel Fidler, 
âgé de 50 ans, qui mourut après 
que le radeau, sur lequel il se trou­
vait avec un compagnon, Robert 
Ancal, fut renversé par une vague. 
Ancal réussit à s’accrocher au ra­
deau, pour ensuite être transporté 
en sécurité. La vague, qui a fait 
chavirer l’embarcation, a été cau­
sée par un morceau de roc qui tom­
ba dans la nier, de Tile de Vancou­
ver, au milieu de la secouse sismi­
que.

Pourquoi tant de médecins
conlienMls leuis cliente à notie expert en 
ajustements médicaux si ce n est a cause 
de ses nombieux succès ? Venez le consul 
tel. il mettra a votre service, au moyen de 
consultations gratuites, ses vingt années 
d experrence.

Salon d'rssavaa» 
hvctléntuue et dis­
cret & votre dispo­
sition

? Assortiment complet de i 
< corsets pour maternl- < 
' tés descente* d'esto- ! 
j mac. etc

SARRAZIN & CHOQUETTE
921. rue SAINTE-CATHERINE EST 7 PL. 9622

La plus importante pharmacie canadienne-française au Canada

"f t

ous pour un...
.un POUR TOUS

Noyé près du loc Champlain
M. Raymond Dubé. 19 ans. 6798 

rue St-Denis, à Montreal, était à se 
baigner dans les eaux du lac 
Champlain, à Missisquoi, quand les 
crampes le saisirent et il fut subsé­
quemment englouti. Le corps fut re­
pêché un peu plus tard et on pra­
tiqua vainement la respiration arti­
ficielle. Un verdict de mort acci­
dentelle fut re.idu, un peu plus tard, 
à Tissue d’une enquête tenue sous 
la présidence du Dr R. Bombar­
dier, coroner de ce district.
Noyé près de Soinfe-Philomène

Un jeune homme de 18 ans, M. 
Raymond Gervais, fils de M. et de 
Mme Emile Gervais, de Sainte-Phi- 
lomène, s’est noyé, dimanche après' 
midi, en nageant dans la rivière 
Châteauguay. On n’a pas encore re­
pêché le cadavre. Le détective Al­
bert Oggier a fait enquête dans cette 
affaire.
Deux fillettes tuées par 

des autos
Claire Jodoin, fillette de 3 ans, 

dont les parents habitent Saint-Pie 
(comté de Bagot), a perdu la vie çn 
fin de semaine. Elle était dans une 
voiturette trainée par un jeune voi­
sin, Marcel Barré, quand elle fut 
heurtée par une auto conduite par 
M. Siméon Caouette, du village St 
Joseph, à St-Hyacinthe. L’accident 
se produisit vers 2 h., samedi après- 
midi, route. No 2, entre Saint-Hya­
cinthe et Saint-Pie, et la victime 
succomba quelques heures plus tard, 
à l’hôpital Saint-Charles de Saint- 
Hyacntihe, où on l’avait transportée 
d’urgence. Un verdict de mort acci­
dentelle fut rendu, subséquemment, 
à li’ssue d’une enquête tenue sous la 
présidence du Dr L.-H. Page, de ce 
district. Les constatations d’usage 
furent faites par l’agent R. Lemon- 
de. de la circulation provinciale.

Une enfant de 2 ans et demi, fille 
de M. et Mme Gérard Jean, de Bed­
ford (comté de Missisquoi). a perdu 
lo vie, tôt hier soir, lors d’un acci­
dent survenu à Bedford. Elle fut 
écrasée à mort sous les roues de 
Tauto de son oncle, M. Emilien Mo- 
rier, de Bedford, qui reculait alors 
sa voiture dans son garage. Un ver­
dict de mort accidentelle fut rendu, 
plus tard, i Tissue d’une enquête te­
nue sous la présidence du Dr R. 
Bombardier, coroner du district. 
Les constatations d’usage furent fai­
tes par le détective Paul Boucher, 
dépêché sur le théâtre de l’accident 
par le sergent-détective Charles Per­
reault, de la Sûreté provinciale du 
Québec.
Chasse à Thommo

Une chasse a l’homme, marquée 
de six coups de feu, à Tissue de la­
quelle deux jeunes gens ont été ar­
rêtés, causa un début de panique 
dans Hochelaga, de bonne heure 
dimanche.

Les détectives Simon Lacroix et 
Frank Pashby, de la police noctur­
ne, commandée par le capitaine E. 
Coulombe, ont été appelés rue Ni- 
colet où deux jeunes gens tentaient 
de voler une automobile.

Les deux présumés voleurs, 
Jean-Louis Thisdeale, 24 ans, 2281 
rue Joliette, et Lucien Gauthier, 21 
ans, 3538, rue Rouen, ont tous deux 
été arrêtés quelques instants plus 
tard après une brève chasse à 
l’homme. Les deux prévenus ont 
été écroués dans les cellules de la 
Sûreté municipale et ont comparu, 
ce matin, sous l'accusation de ten­
tative de vol d’auto.
On Toccuso de neuf vols

Une série de hold-up commis 
dans plusieurs magasins du nord 
de la ville, tout particulièrement 
dans les biscuiteries Oscar, vient 
d’être éclaircie par l’arrestation 
d’un prévenu âgé de moins de 18 
ans. Le jeune homme, dont la po­
lice cache l’identité à cause de son 
âge, fut appréhendé vers quatre 
heures, dimanche matin, à Tangle 
des rues Mont-Royal et Henri-Ju- 
lien. . ,

Les détectives Bill Fitzpatrick et 
Armand Sénécal, de l’escouade des 
homicides, en compagnie des dé­
tectives Ben Greenberg et Georges 
Poirier, de l’escouade des vols à 
main armée, procédèrent à l'arres­
tation.

Le jeune homme paraîtra au­
jourd'hui sous l’accusation d’avoir 
commis neuf hold-up dans la mé­
tropole et un autre à Outremont.
Un plongeon de 150 pieds

Un garçonnet de 13 ans, Bobby 
Diraddo, dont les parents demeu­
rent au no 1349 rue Bonatenture, 
est tombé, hier après<nidi, du haut 
de l’observatoire du chalet de la 
montagne pour faire une chute de. 
150 pieds. On le transporta incon­
scient à l’hôpital Western d’où il 
sortait, hier soir, dans un état satis­
faisant.
Petite tornade en Ontario
Fort Frances, Ont., 25. — A la sui­
te d’une petite tornade qui a par­
couru aujourd’hui la région de Fort 
Frances, 11 personnes ont dû être 
hospitalisées, et H s’est produit pour 
plusieurs milliers de dommages aux 
propriétés.
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Les hommss. les iémmes et les entants des pays ravagés par la guerre ont un 
pressant besoin de tout vêtement usagé dont les hommes, les femmes et les enfants 
du Canada peuvent dispose,. On volt tel un leune Grec endossant des vêtements 
recueillis au Canada pendant la campagne de l’automne dernier et distribués en 
Europe par l'UNRRA. Dets millions de personnes sont encore dans le dénuement el 
ont besoin de tous les vêlements utilisables dont peuvent se départir les Canadiens. 
On annoncera plus tard l'endroit où les colis doivent être déposés.

Les jumelles Dionne 
au Cap-de-la-Madeleine

C'était leur première visite dans no­
tre province — En pèlerinage
Les Trois-Rivières, 25. (D.N.C.) 

— Les jumelles Dionne ont fait sa­
medi dernier leur premier pèleri­
nage au sanctuaire du Cap-de-la- 
Madeleine. afin de remercier la 
sainte Vierge des faveurs innom­

brables obtenues par son interces­
sion.

C’était en même temps leur pre­
mier voyage dans la province del 
Québec et leur premier long voyage 
en automobile. Les quintuplettes: 
Emilie, Marie. Yvonne, Annette et 
Cécile, étaient accompagnées de 
leur père, H. Oliva Dionne, et de 
leur soeur, Pauline, qui est un peu 1 
plus âgée qu’elles. Du même groupe, 
on remarquait les RR. PP. Gustave 
Sauvé, O.M.I., de l’Université d’Ot­

tawa, et René Lamoureux. O.M.I., 
directeur de l’Ecole normale d’Ot­
tawa; trois religieuses l’Assomp­
tion, institutrices des jumelles; M. 
Lucien Laplante, inspecteur d’éco­
les et Mme Laplante. de North Bay.

Le groupe est parti jeudi de Cor­
bel), Ontario. Le voyage devait 
se faire incognito jusqu'au Cap-de- 
la-Madeleine. Vendredi les jumelles 
Dionne ont vu la métropole pour la 
première fois, rendant visite à Son 
Exc. Mgr Joseph Charbonneau, ar­
chevêque de Montréal, et prenant 
le dîner dans un couvent de Ten- 
droit.

Vendredi soir, elles sont arrivées 
au Cap-de-la-Madeleine, où elles ont 
passé la nuit.

Samedi matin, une messe spéciale 
était célébrée en leur présence au 
petit sanctuaire par le R.P. Gilles 
Marchand, O.M.I., supérieur de fa 
Maison des Oblats. Les jumelles ont 
chanté plusieurs cantiques.

Vers onze heures, le groupe est 
parti du couvent de Jésus-Marie 
pour se rendre de nouveau chez 
les Filles de Jésus.

A 11 h. 30, les jumelles sont re­
tournées au petit sanctuaire du 
Cap pour assister au salut du Très 
Saint Sacrement qui devait durer 
jusqu’à midi. Un bref sermon de 
circonstance sur les origines du 
sanctuaire du Cap et le sens de ce 
lieu de pèlerinage a été prononcé 
par le gardien des pèlerinages, le 
R.P. F. Brouillette, O.M.l. Les quin- 
tuplettes ont manifesté une piété 
vraiment exemplaire, surtout du­
rant les dix minutes de méditation 
qu’elles ont passées à la sainte Ta-

] ble, en face de la statue miraculeuse.
Les jumelles Dionne portaient 

pour ce pèlerinage l’uniforme des 
croisées du saint Sacrement, avec 
mante blanche et croix bleue. Avant 
de partir, elles ont revêtu costume 
de voyage avec bérets.

Interrogé par notre représentant, 
M. Oliva Dionne s’est déclaré très 
ému de cette visite à la Vierge du 
Cap avec ses enfants. ’’Mes filles, 
dit-il. et moi, désirions depuis long­
temps faire ce pèlerinage et venir 
dans la province de Québec. J’ai 
personnellement beaucoup d’admi­
ration pour la communauté des 
Oblats et pour leurs oeuvres.

La province de Québec est belle 
avec son beau Saint-Laurent que 
mes filles chantent à toute occasion. 
Trois-Rivières est une jolie ville...

Souvenir de notre mariage
Un cadeau Idéal à offrir aux nouveaun 

mariée, ils pourront noter dans ce livre 
lee détails qui ont marqué les fiançailles, 
le mariage, le voyage de noces, la lune 
de miel, let réceptions, sic., oie.

Toutes les pages sont illustrées de 
dessins appropriés.

Couverture blanche avec titre Imprimé 
en lettree d'or t $5.00 l'ox.

Couverture en soie moirée avec guir­
lande de fleurs et titres peinte A la main t 
$8.50 l'ex.

Ajouter $0.15 pour frais de poete.
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La loi d’expropriation de M. L. H. and P. est 
irrrégulière et nuira au bon renom du Québec
Les actionnaires qualifient de ^déplacée la nomination 

du président de Hydro-Québec au comité d’arbitrage

Ils demanderont à l'Hon. Duplessis d'acheter les actions 
et de nommer un arbitre désintéressé

Lors d’une assemblée spéciale de la Montreal Light, Heat A Power 
Consolidated, les actionnaires appuyèrent les résolutions suivantes: que 
la législation du gouvernement de la Province de Québec, portant sur 
l’expropriation des biens de leur Compagnie, était vicieuse en principe, 
que la nomination du président de la Commission Hydro-Electrique de 
Québec, comme membre du Comité d'Arbitrage, était déplacée. Les dé­
tenteurs de 2,522,716 actions rejetèrent, à l’unanimité, l’offre de dédom­
magement du gouvernement pour l’expropriation des biens de la Com­
pagnie qui sont actuellement sous la régie de Hydro-Québec,
' Les détenteurs de 72,386 actions étaient présents et les détenteurs de 
2,454,316 autres actions votaient par procuration. En plus de rejeter 
l’offre du gouvernement, soit *54.000,000, moins de nombreuses déduc­
tions, les actionnaires se déclarèrent en faveur de faire les démarches 
nécessaires afin de relever M.^.-E. Potvin, président de 1 Hydro-Québec, 
de ses fonctions de membre du Conseil d’Arbitrage. L’on sait que ce Co­
mité d’Arbitrage a été créé par suite du refus de la Compagnie d’accepter 
l’offre faite par le gouvernement de la Province de Québec. Ce Comité 
aura à décider si cette offre représente un prix équitable pour les biens 
expropriés.

Les actionnaires approuvèrent la nomination d’un comité de trois 
pour voir s’il serait possible d’obtenir que le gouvernement se rende pro­
priétaire des actions de la Compagnie au lieu d’exproprier une partie de 
ses biens.

Déclaration du président

Les membres présents applaudi­
rent M. John S. Norris, president 
de la Compagnie lorsqu'il déclara 
que les actionnaires réclamaient un 
montant de $80.000,000.

Si Ton groupe ensemble les trois 
offres, dit-il, Ton constate une dif­
férence de 128 millions de dollars, 
soit, en d’autres mots, une diffé­
rence de $25.00 l’action — entre la 
somme offerte et la valeur réelle 
de ces biens.

M. Norris expliqua qu’après le 
passage de la législation portant 
sur cette expropriation, des direc- 
eurs employèrent, pendant 15 mois, 
des ingénieurs et commissaires- 
priseurs pour inventorier et évaluer 
les propriétés expropriées. Cette 
évaluation des biens expropriés 
accuse une valeur globale de $135,- 
295,663, somme qui comprend 10% 
pour prise de possession par con­
trainte, soit un montant net de. 
$51,214,663, déduction faite des 
créances hypothécaires de la Com­
pagnie. 11 s'ensuit que la différence 
entre l'évaluation de la Compagnie 
et l’offre du gouvernement est de 
$80,422,163.

Offre négative

L'offre du gouvernement, souli­
gna-t-il, est une offre négative. Le 
montant que le gouvernement offre 
pour les biens est inférieur au mon­
tant des créances hypothécaires. Il 
s’ensuit que le gouvernement prend 
à son compte la dette fondée de la 
Compagnie, la règle en entier, et 
demande à la Compagnie de lui re­
mettre de l'argent au lieu de lui en 
donner.

“La Commission a fixé l’actif 
d'exploitation de la Compagnie à 
$49,885,000, ce qui. en plus de 10 
pour cent pour la prise de posses­

sion pour contrainte, donne une va­
leur globale de $54,873,000. La Com­
mission a déduit nos créances hypo­
thécaires (assumées par elle) se 
chiffrant à $84,081,000 de ce mon­
tant et demande à la Compagnie de 
lui remettre, la différence, soit $.29,- 
207,500 avec intérêts accrus au 
taux légal depuis le 15 avril 1944. 
Etant donné que le taux légal est 
de 5 pour cent par année”, souligna- 
t-il, “10 pour cent a déjà été ajou­
té à ce montant de $29,207,500 à 
titre d’intérêt. Avant que ce litige 
soit réglé, le taux sera peut-être de 
15 pour cent ou davantage”.

“Les biens résiduaires des ac­
tionnaires”, continue M. Norris, 
“ont une valeur comptable de $100,- 
000,000. Si l’offre de la Commis­
sion était acceptée, nous serions 
obligés d’entamer ces biens, rési­
duaires pour un montant s’élevant 
à $29,207,500 et l’intérêt. Les biens 
résiduaires (y compris les titres et 
actions de la Brauharnois Light, 
Heat and Power Company et de la 
Montreal Island Power Company) 
seraient grevés d’un montant sup- 
ilémentaire de $5,000.000, si les 
offres faites par les biens de la 
Beauharnois et la Montreal Island 
Power étaient acceptées par les 
actionnaires de ces compagnies. 
Les offres de la Commission pour 
ces propriétés, dédommagent en 
rien les actionnaires. Au contraire, 
dans le cas de la Montreal Island 
Power Company, ils diminuent la 
valeur de ses obligations. En d’au­
tres mots, l’offre de la Commis­
sion est une offre négative.

Recours à la justice

M. Norris proposa alors que l’of­
fre de la Commission soit refusée 
et que les directeurs soient autori­
sés à présenler devant un tribunal 
une demande de dédommagement, 
au nom des actionnaires, pour les 
biens expropriés et aussi qu’ils

soient autorisés à entreprendre tou­
te démarche judiciaire ou autre 
dans le but d'obtenir une indem­
nité équitable. Cette motion fut 
adoptée à Tunanimité. M. Norris at­
tira alors l’attention des assistants 
sur la question déjà soulevée le 17 
avril dernier louchant la nomina­
tion de M. L.-E. Potvin, président 
de la Commission Hydro-Electrique 
de Québec, appelé à siéger comme 
membre du Comité d'Arbitrage. 
L’on sait que ce Comité sera appelé 
à entendre les revendications de la 
Compagnie et à décider si l’offre fai­
te par la Commission est équitable. 
Les directeurs, dit-il, en étaient ar­
rivés à la conclusion que le prési­
dent de la Commission Hydro-Elec­
trique de Québec n’est pas un arbi­
tre désirable et qu’ils ont l’intention 
de recourir à la justice pour le dis­
qualifier. M. George N. Campbell, 
C.R., dit qu’il doutait que des pour­
suites judiciaires accompliraient 
grand-chose. Il était un de ceux qui, 
lors de l’assemblée du mois d’avril, 
avaient parlé de l’anomalie de voir 
M. Potvin siéger comme membre du 
Comité d'Arbitrage. Mais étant don­
né certaines dispositions contenues 
dans la législation spéciale qui a été 
passée au sujet de l'expropriation 
de la Montreal Light Heat & Power 
Consolidated, il était sérieusement 
inquiet.

Il se rapporta particulièrement à 
la section 20-C de l’acte qui se lit 
comme suit: “Aucun bref de quo 
warranto, de mandamus, d’injonc­
tion, de prohibition, ni aucune au­
tre mesure spéciale ou provision­
nelle ne pourra être prise pour quel­
que cause que ce soit, contre les Co­
mités d'Arbitrage, leurs membres 
ou leur secrétaire, relativement aux 
pouvoirs, devoirs, prérogatives et 
autorité qui leur sont conférés par 
la présente loi.

Ces Comités d’Arbitrage ne se­
ront pas soumis aux lois de sur­
veillance et de réforme, ni aux or­
dres et au contrôle de la Cour Supé­
rieure ou de ses juges.”

M. Campbell ne dit pas comment 
il croyait que les tribunaux inler- j 
prêteraient cette section de Tacte. | 
mais, souligna-t-il. il est évident que 
les termes de cet acte sont suffi-1 
samment clairs pour que nous con- j 
sidérions si oui ou non nous ne | 
pourrions pas adopter un modus 
operandi autre que celui d'avoir 
recours aux tribunaux pour relever 
M. Potvin des fonctions qu’il occu­
pe comme membre du Comité d'Ar­
bitrage.

C'est un prinripe élémentaire de 
loi dans la Province de Québec, dit- 
il, qu'aucune personne ne peut 
siéger comme juge lorsqu’il s'agit 
de sa propre cause. Il est défendu 
à un juge de la Cour Supérieure ou 
de tout autre tribunal de se pronon­
cer dans toute affaire où il est lui- 
même un parti intéressé ou dans 
laquelle il aurait donné conseil ou 
exprime une opinion. Ce qui est 
loi pour un juge de Cour Supérieure, 
devrait aussi Têtre pour les trois 
Messieurs qui auront à décider 'les 
dédommagements a payer à cette 
Compagnie et à ses acüoanaires.

Législation vicieust
Il existe un autre principe de loi, 

souligna-t-il, couvert par Partiel» 
50 du Code qui précise que; “A 
l’exception de la Cour du Banc du 
Roi, tous les tribunaux, juges d» 
circuit, magistrats et autres per** 
sonnes, corps politiques dans la 
province sont soumis aux droits do 
surveillance et de réforme, aux or­
dres et au contrôle de la Cour Su­
périeure et de ses juges en la ma­
nière et la forme que procurera la 
loi”. Ce qui n’empêche pas, dit-il, 
qu'un article de législation spécial 
nous prive délibérément de ce re­
cours. C’est là une législation vi­
cieuse en principe. Je dis cela, me 
rendant compte de la portée de 
mes paroles. Cette sorte de législa­
tion, qui éloigne l’individu des tri­
bunaux lorsqu’il s’agit de protéger 
ses droits, est vicieuse en principe 
et n'est pas plus recommandable 
dans cette province qu’ailleura.

Le fait que cette législation soit 
vicieuse, toutefois, ne change en 
rien les faits. Pour cette raison, 
M. Campbell fut d’avis qu’on de­
vrait recourir à d’autrea remèdes 
avant de s’adresser aux tribunaux. 
A cette fin, il proposa une motion 
protestant contre le maintien de 
M. Potvin au Comité d’arbitrage. Il 
était déraisonnable de demander 
que le président de la Commission 
qui formulait l’offre refusée soit 
impartial lorsqu’il siégerait dans un 
tribunal nommé pour décider si 
l’offre était équitable ou non.

M. Paul Beullac, C.R., tout en ap­
puyant la résolution de M. Camp­
bell, ne croyait pas qu’elle devrait 
simplement en rester là. Il fut 
d'avis qu’elle devrait .être compri­
se dans les comptes rendus de la 
compagnie devartt être remii ta 
Comité d’arbitrage. M. Campbell 
voulut bien ajouter un paragraphe 
à sa résolution proposant qu’une 
copie de celle-ci soit envoyée eu 
premier ministre de la province et 
qu'une autre copie soit ajoutée au 
dossier. Cette résolution fut adop­
tée presque à Tunanimité, excep­
tion faite d’un groupe dont la pro­
curation n'autorisait que le vote de 
rejet de l’offre du gouvernement.

Comité formé
Une motion de M. Saint-Germain, 

proposant que trois actionnaire* 
soient nommés à un comité afin 
d'étudier s'il y aurait moyen de per» 
suader le gouvernement d’achetef 
toutes les actions de la compagnie 
au lieu d'exproprier une partie dà 
ces biens fut aussi adoptée. Il fut 
proposé que ces membres du co­
mité soient MM. Sydney Dawes, C. 
R., J. E. Labelle, C.R., et W. H. Ho- 
ward, C.R. Au cours de deux au­
tres séances ultérieures, les action­
naires de Montreal Island Power 
et de la Beauharnois Light, Heat 
and Power rejetèrent aussi Toffr» 
de la Commission et autorisèrent 
leurs directeurs à prendre les ma­
sures nécessaires pour contester la 
decision de la Commission et obte­
nir un règlement plus équitabla.
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Le Bloc populaire

Le comté de Compton doit avoir 
un député de langue française

La population est canadienne-française dans une 
proportion de 71 pour cent, dit M. Laurendeau — 
Le candidat du Crédit social se retire en faveur du 
Bloc — "Nous ne voulons pas soulever le fanatisme, 
dit le chef du Bloc, c'est une question de justice" — 
M. Aurélien Quintin, le candidat

tait Angus le 25 — La campa­
gne électorale du Bloc Populaire 
Canadien a été inaugurée samedi 
soir par une grande assemblée qui 
s’est tenue ici, à la sallé municipale.
Le chef provincial du Bloc, M.
André Laurendeau, a adressé la pa- électeurs, 
role. Il a donné les raisons pour 
lesquelles le Bloc Populaire (,ana. 
dien est entré en lice dans l’élec­
tion complémentaire de Compton.

Se basant sur des statistiques 
officielles. M. Laurendeau a soute­
nu que dans Compton on compte 
U>,458 personnes d’origine fran- 
■aise, 3,993 d’origine anglaise. 
i,134 d’origine Ecossaise, 1,068 
l’origine Irlandaise et 304 d’ori- 
{ines diverses. Cela signifie donc,
•on",Ml 'P 1 »* r’w "lus
le 71 poui cent de la population 
ist canadienne-francaise. Kst.il nor- 
nal, a demandé le chef du Bloc, 
ju’a un comté, habité presqu’aux 
rois quarts par des Canadiens 
français, les vieux partis imposent 

■•s :ua's ’irotestants de lan- 
üué anglaise ? C’est là la raison de 
a présence du Bloc Populaire Ca- 
laoien dans celte élection.

peut nous reprocher de rèdartier 
pour le comté, en grande majorité 
de langue française, un député de 
langue française, qui pourra repré­
senter à Québec les meilleurs inté­
rêts légitimes de la majorité des

Le programme du Bloc

Lé Crédit social

Au cours de cette assemblée on 
a aussi annoncé que le candidat du 
Crédit social M. (iérard Houle, se 
rètira ét en faveur de M. Aurelien 
Quintin, le candidat du Bloc Popu­
laire. On a expliqué que ce geste 
n’établissait pas une alliance des 
Jeux mouvements, mais bien que 
dans les circonstances actuelles, 
pour ne pas diviser les forces ca­
nadiennes-françaises, il était pré­
férable qu’un seul candidat de lan­
gue française brigue les suffrages.

Sur la tribune, aux côtés du chef 
provincial du Bloc Populaire, on 
remarquait la présence de M. Louis 
Çvfn, le chef fondateur du mouve- 
nent du Crédit social, et quelques 
ans de ses lieutenants ; de M. 
Ovila Bergeron, député du Bloc à 
a législature, pour le comté de 

Stanstead, et de MM. Napoléon 
Champigny. oui présidait l’assem­
blée, Lucien Bilodeau qui agissait 
comme maître de cérémonies, Au­
rélien Quintin le candidat, et Gé­
rard Houle, le candidat du Crédit 
social, qui s’est retiré en faveur de 
M. Quintin.

M. André Laurendeau

Le chef provincial du Bloc Po­
pulaire ét député de Laurier à la 
législature, a été longuement ap­
plaudi lorsqu'il s’est levé pour 
adresser la parole. M. Laurendeau 
a dit que le Bloc Populaire avait 
été fondé i! y a quatre ans parce 
qu’il répondait à une nécessité et 
par des hommes qui avaient com- 
plètèmént perdu confiance dans 
les vieux partis.

Depuis ces quatre années, aussi 
bien à Québec qu’à Ottawa, les 
vieux partis ont mérité plus encore 
le mépris public, en livrant davan­
tage le pays à l’impérialisme et la 
province aux puissances financiè­
res. C’est ainsi, continue M. Lau­
rendeau, que l’on a vu le scandale 
de l'Ungava faire, à Québec, un 
triste pendant au scandale fédéral 
dès milliards à l'Angleterre. Depuis 
cès quatre années, il ne s’est pas 
produit un seul événement d'im­
portance qui dut nous forcer à 
modifier nos vues. Durant ces qua­
tre années, continue le chef pro­
vincial du Bloc, nos adversaires des 
'deux partis sont donc restés fidè­
les à leurs erreurs ; quant à nous, 
sans dévier, nous avons réaffirmé, 
servi et propagé la même doctrine.

Les idées ne se défendent pas 
toujours seules, dit M. Laurendeau, 
elles vivent par l'activité qui les 
incarne. C’est dans le combat 
qu’un part! s’aguerrit et répand son 
programme, ce n’est pas en regar­
dant les autres se battre. Quant la 
lutte est possible, elle devient un 
devoir, et c’est ce devoir que nous 
allons accomplir avec espoir dans 
Compton.

M. Laurendeau a ensuite souli­
gné que le geste de M. Gérard 
Houle de retirer sa candidature en 
faveur du candidat du Bloc. Auré­
lien Quintin, est un geste qui gran­
dit son auteur.

Nous ne voulons pas soulever le 
fanatisme, continue le chef du 
Bloc, mais ik s’agit ici d’une ques- 
lion d’équité et de justice. Autre­
fois, lorsque la population du comté 
était en majorité de langue anglai­
se, la population élisait un députe 
de langue anglaise, et c’était justi­
ce. Les choses ont changé. On ne

M. Laurendeau a souligné rapi­
dement le programme du Bloc po­
pulaire canadien. C’est sur le ter­
rain social que les vieux partis con­
tinuent de manifester leur impuis­
sance, dit-il. c’est sur le terrain so­
cial que le Bloc populaire canadien 
continuera de porter la lutte.

Autonomistes, nous le sommes, 
dit M. Laurendeau, autant et plus 
que quiconque. Au moment où les 
vieux partis se réfugiaient dans des 
formules creuses nous avons mon­
tré les périls sociaux et financiers 
de la centralisation. Nous avons in­
diqué les solutions auxquelles le 
gouvernement s'est partiellement 
rallié. La victoire de M. Quintin, 
dit M. Laurendeau, fortifiera la po- 
si'ion autonomiste du Québec, elle 
sera en même temps le triomphe de 
la souveraineté provinciale.

M. Laurendeau soutient que cette 
autonomie, si on doit la défendre 
vigoureusement à Ottawa, il faut 
surtout l’exercer à Québec par une 
législation appropriée à la popula­
tion du Québec. II faut des lois so­
ciales, dit le chef provincial 
Bloc, des lois pour les familles, et 
voilà ce qu’aucun gouvernement 
provincial, selon le député de Lau­
rier, ne semble avoir entrepris à 
fond.

La question du logement

M. Laurendeau dit ensuite qu’il 
faut dos maisons saines, aux famil­
les québécoises, des maisons où 
elles puissent s’abriter. Notre pro­
vince et notre pays traversent en 
ce. moment la crise du logement la 
plus terrible qu’ils aient connue. Le 
député de Laurier rappelle les mul­
tiples interventions que les députés 
du Bloc populaire ont faites au 
cours drs dernières sessions. Il sou­
ligne particulièrement la solution 
qui a été proposée par les députés 
du Bloc. Cette solution, le crédit 

I urbain, dit-il, semble la meilleure 
| à date. Seul le crédit urbain peut 

permettre la solution rationnelle du 
nroblème de l’habitation, seul il 
rendrait possible à l’ouvrier, de 
posséder sa propre maison.

M. Laurendeau a préconisé aussi 
l'assurance-santé.

En terminant, M. Laurendeau a 
rappelé la lutte de Stanstead. 11 a 
souligné la similitude de ces deux 
élections partielles. C’est la même 
lutte qui se poursuit inlassablement. 
Les mêmes hommes représentent 
la même cause.
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M. Louis Even

Le chef du mouvement du Cré­
dit social. M. Louis Even, a expli­
qué les raisons qui ont décidé le 
candidat créditiste à se rallier en 
faveur de M. Aurélien Quintin. No­
tre mouvement n’est pas un parti 
politique, a-t-il dit. Nous n’avons 
pas intérêt à placer des députés 
dans le parlement, Tout ce que 
nous voulons, c’est faire approuver 
notre programme par autant de dé­
putés possible, afin que ce program­
me soit mis en réalisation lé plus 
tôt possible.

M. Evei. dit qu'au cours d'enquê­
tes qui ont été effectuées, deux cho­
ses ont paru évidentes. Toutes les 
personnes que nous avons rencon­
trées, dit-il, avaient deux grands 
désirs: vivre d’abord, et ensuite la 
liberté de choisir le mode de vie. 
C’est la substance du programme 
de l'Union des électeurs, conclut 
M. Even.

M. Aurélien Quintin

Le candidat du Bloc populaire 
a souligné que le geste de M. Hou­
le était une réponse claire et café' 
gorique aux prétentions de ceux 
qui disent que les Canadiens fran­
çais ne peuvent s’entendre pour 
lutter nour une bonne cause.

M. Gérard Houle a aussi adressé 
la parole.

Congrès des détaillants 
à Rouyn

Les détaillants d’Abitibi et du Té- 
miscamingue ont tenu ces jours 
derniers à Rouyn un congrès régio­
nal fort bien réussi sous l’égide de 
leur groupe professionnel, l'Asso­
ciation dev Marchands Détaillants. 
Au cours de ce congrès. M. J.-H. 
Forget, de Rouyn, a été élu prési­
dent pendant que M. Barnhart et 
M. Baril se sont vu attribuer les 
vicè-présidences. Au secrétariat, M. 
Durocher. comme trésorier, M. Frè- 
ves. MM. Chartier, Bureau, Ansara 
et Beauregard ont été nommés di­
recteurs.

Au cours des séances d’étude on 
a surtout étudié les problèmes par­
ticuliers à la région «t on a signalé 
qu’à moins d’un effort sérieux de 
compréhension de la part de* cen­
tres du Québec et particulièrement 
de Montréal, le commerce de l’Abi­
tibi et du Témiscamingue prendra 
le chemin de Toronto où les gros­
sistes et fournisseurs font un tra­
vail réellement organisé pour s’en 
emparer. Le gros problème semble 
être cèlui d’une amêlioratiôn dans 
les moyens de cômrtiunicatiôn et ôn 
a demandé à l’Association de faire 
des démarches pour obtenir un lien 
plus direct et plus rapide entre ces 
fégiofis du nord-ouest et le reste de 
la province. Une centaine de mar­
chands de la région assistaient à 
cette manifestation très bien réus 
sie, clôturée par un banquet au 
cours duquel M. Léonce Beaudry, 
le président provincial de 1 Asso 
ciation. prononça une remarquable 
conférence sur les exigences du 
commerce de détail modern**
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La situation dans la viande Congrès des pharmaciens ] Nominations 
—: - . à Québec ‘Interrogé sur les effets obtenus 

par la conférence sur la viande, des 
officiers de l’Association des Mar­
chands Détaillants avec les autori­
tés de la Commission des Prix à Ot­
tawa, la semaine dernière, M. Fer­
nand Boisseau, le secrétaire-fténé- 
ral de ce groupe nous a déclaré que 
des résultats positifs sont attendus 
sôus quelques jours pour donner 
suite aux recommandations faites 
par l’Association, soit de revenir 
aux anciens plafonds au niveau du 
gros ou d’établir une marge juste 
la livre entre les prix du gros et les 
prix de détail. Pour le moment, il 
semblerait, selon notre informa­
teur, que le boeuf de qualité com­
merciale ait (ait sa réapparition sur 
le marché dont il était disparu de­
puis ufie quinzaine et on s’attend à 
ce que, dans le cours normal des 
choses, cette qualité de boeuf soit 
satisfaisante d’ici trois ou quatre se­
maines.

Le boeuf de qualité rouge et 
bleue dont le prix avait subi la se­
maine dernière une certaine des­
cente. est revenu à son niveau éle­
vé cette semaine et à moins d'une 
intervention rapide de la Commis­
sion des Prix il n’y a pas lieu d’es­
pérer une amélioration de ce côté.

Un vote sera pris
à la "Hart Battery"

Un vote doit avoir lieu mercredi 
le 26 juin parmi les employés dé la 
Hart Battery à Saint-Jean. P.Q.. en­
tre le Congrès Canadien du Travail 
et l’Association Canadienne des ou­
vriers d’accumulateurs. C’est ce 
qu’a annoncé M. Jean-Marie Bé- 
dard, directeur régional d’organisa­
tion du Congrès Canadien du Tra­
vail pour la province de Québec.

au Service civil

Un groupe important dé pharma­
ciens de la province de Quebec, or­
ganisés en coopérative sous le nom 
de Ligue de Protection Economi­
que, Tnc., reprend, cette année, la 
série de scs congrès annuels que la 
guerre avait interrompue.

Les congressistes se réuniront au 
Manoir St-Castin, à Québec, mardi 
le 25 juin, sous la présidence de M. 
J.-B. Caron, leur président.

Son Excellence Monseigneur Van- 
dry, recteur de l’Université Laval, 
sera présent au déjeuner qui sera 
servi aux congressistes au Manoir 
St-Castin. de même due Son Hon­
neur le Maire de Québéc, Monsieur 
Lucien Borne.

Le conférencier sera le Kév. Père 
Bélanger, directeur de la revue “En­
semble" qui parlera de coopération, 
sujet de grande actualité, surtout 
pour les congressistes qui doivent 
élaborer un projet de fusion des 
coopératives de pharmaciens exis­
tantes maintenant, en une seule et 
puissante coopérative comme il en 
existe dans la province voisine.
Les pharmaciens dé Montréal et 

des environs partirent par le va­
peur St-Laurent hiet, pour sé ren- 
drè à Québéc.

Adoration nocturne

Pour 8h. du soir, vendredi pro- 
chain, fétu du Sacré*Coeuf, à i Ot»* 
toire Saint-Joseph. Après le Chant 
des Complies, procession du saint 
Sacrement en plein atr. Tous « 
adorateurs sont cordialement pries 
d'assister à cette belle ceremonie.
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Ottawa, Ont., 22 (D. N. C.). — La 
Commission du service civil an­
nonce lès nominations suivantes:

M. Frank Thomas, 419, 3e ave­
nue, Ottawa, nommé au poste de 
chef, division des terres, au minis­
tère du Transport. M. James Fer­
guson Grant, 40, avenue Blackburn, 
Ottawa, nommé au poste de direc- 
ctur adjoint de réclame commer­
ciale au ministère du Commerce. M. 
Grant fut journaliste, carrière qui 
lui valut plusieurs voyages un peu 
partout dans lé monde. 11 travailla 
pendant quelque temps pour la Ga­
zette de Montréal, puis occupa le 
poste de correspondant et de ven­
deur de publicité pour la Société 
géographique canadienne. Il a beau­
coup écrit à son propre compte.

Nouvelles

veau bureau. M. Marcel Pagnol de 
l'Académie française, a été nommé 
président à l’unanimité.

Vice-présidents: auteurs: MM. 
Roger Ferdinand, Léopold Mar­
chand, ILaoul Praxy, Valentin Ta- 
rault, Charles Vildrac; composi­
teur: M. Henri Busser.

M. Rouvray a été nommé vice- 
président trésorier, délégué de la 
commission. Trésorier adjoint: M. 
Henri Goublier; archiviste, M. Léon 
Xanrof; commissaires adjôints 
pour le cinéma: MM. André Bertho- 
mieu et Marcel Carné; commissai-

mnm.ss.u.. -_____  re-adjoint pour la Belgique: M.
suite au siège de la Société où elle | Hermann Closson, president du co- 
a procédé à l’élection de son nou- mité belge.

positeurs dramatiques a tenu sôn 
assemblée générale, sous la pr®81* 
dence de M. Marcel Pagnol, de 1 A- 
cadémie française.

Après avgir approuvé le rapport 
de M. Paul Achard sur les travaux 
de la Commission et le rapport fi­
nancier de M. Fernand Rouvray, 
l’assemblée a procédé à l’élection 
de 1# nouvelle commission.

Ont été élus: MM. Paul Achard, 
Jean Guitton, Léopold Marchand, 
Paul Nivoix, Charles Vildrac, Leon 
Xanrof, auteurs; M. Henri Busser, 
compositeur.

Cette commission s'est réunie en

françaises
Mort d* M. Henri Houser

Pafis, (S,LF.) — A MoiMpélliêr 
vient de mourir M. Henri Hauser, 
l’un dés historiens français qui, 
par l’importaPré et la quàllté de 
ses travaux, s’étalt acquis une no­
toriété internationale. Il s’étaij spé­
cialise dans l'histoire économique 
française. M. Hauser étal! lauréat 
des prix Montyon, Audiffred et 
Snintour.
La société des auteurs

et compositeurs dramatiques

La Société des Auteurs et com-
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